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C'est qu’an soupçon singulier
venait de traverser l'esprit de Me
Roperjot.
dons quitter de l’œil l’hôtel-

lier : * ”
—Je vous observe ainsi, pro-

nonçart-il, parce que je suis per-
sadque vous me trompez...

—Ettenez, maintenant mes
soupçons se changent en certitu-
de. Verdale n’est pas en
voyage,M. Verdale est chez vous.
La gros homme leva les bras

comme pour prendre le ciel à té-
moin de son serment, et d’un ac-
cent colonel:
—M. Verdale est parti ce tan-

tôt, jura-t-il, que tous mes locatai-
res déménagent à la cloche de
bois, si je mens...
—Oh'! ne jurez pas...
—Et si monsieur ne veut pas

me oreire, il n'a qu’à me suivre,
je le conduirai à la chambre de
son ami, il verra qu’elle est vide,
et que même ma femme fait en-
lever les draps dulit.
Ce dernier détail était mala-

droit. Qui veut trop prouver ne
prouve rien.
Ce fut l'opinion de Me Rober-

jot, ear, tirant son portefeuille :
—Faites-moi l'honneur, cher

monsieur, reprit-il, de ne pas me
croire beaucoup plus naif quae
vous; Si M. Verdale est dans vo-
tre hôtel, il est clair qu'il à chan-
6 decchambre. Mais tenez, con-
uiseæ-moi à lui, et le billet de

millef'rancs que voici est a vous...
Un éclair de convoitise brilla

dansl'æil de l’hôtelier.
Sa main par un mouvement

instinotif, s’avança vers le billet
de banque.
—Maisil demeura inébranlable.
—J'ai dit la vérité, fit-il triste-

ment, M. Verdale est absent, et
ne sera ici que d'aujourd'hui en

i ‘Mais il y sera pour le

Intister eût été inutile.
Mé Roberjot se retira, bien con-

vaincu que l'architecte incompris
se cachaïtdans cet hôtel borgne.
Un moyen infaillible de s'en

assurer était à ea disposition. Il
n’avait qu'à prévenir le commis-
saire de police, et une perquisi-
tion aprait immédiatement ordon-
née. Lt
Seulement, serait-ce bien pru-

dent ? -
—IInefaut pas agir à la légère,

pensait-il, avec un gredin de cette
trempe qui me.fait l’effet d’avoir
tout perdu. La moindre fausse
manœuvre peut m’enlever les fai-
bles chances qui me restent de
recouvrer mes cent vingt mille
france. :

Et domme neuf heures son-
naient, qu'il avait faim, qu'il pen-
sait bien que son domestique ne
l’attendait plus, il gagnale restau-
rant Mu

Il n’était plus si accablé.
La certitude qu'il croyait avoir

de la présence 4 Paris de M.Ver-
dale lui donnait quelque espoir.

—S'il est resté, pensait-il, c'est
qu’il m'a dit vrai, c'est qu’il m'a
volé ‘pour tenter quelque chose
une spéculation dontil attend le
résultat. Pourvu qu'il gagne, mon
Dien! Bt pourvn, qu'il gagne,
qu'il me rende mon argent.
Tout ‘bien considéré,il ne voy-

ait qu'avantages à se taire jus-
qu'à l'expiration du délai fixé par
l'architecte. Pour être portée
quinzæe-jours après le vol, sa
lainte n'en serait pas moins va-
able, et il se réservait la seule et
unique chance qui lui restât.
—Mais par exemple, se disffit-

il, si d’aujour d'hni en quinze,
à midi,jé n'ai pas de nouvelles
demon ami Verdale, à une heure
re la police sera à ses trousses…

XVI

A l'hfuremême où Me Rober-
jot coussit .apros

vs

s'occupaità voir clair dans
/ sienne, ni

C'était
c'était aussi une femme de tête,
Ce qu'elle avait dit à l’avocat

était exact:
Si dèns“ie premier égarement

de sa dotenr, elle s'était bercée
de l'espair d'une vengeance im-
médiaté, elle n'avait pas tardé à
reconntftre ‘combien elle s'abu.
sait.
Oe n'était pas d’un homme

hÿait 5 obtenir justice,qu'e
ur

 

sa fortune en
éril, madame Delorge, aidée de
expérience de M. Ducoudray,

a

waefemme de cour, mais

mais bien d’un système de gou-
vernement dont cet homme se
trouvait être solitaire.

Elle n’avait pas désespéré pour
cola.
Non qu'elle criit tous les gens

qui I'approchaient et qui ne ces-
saient de lui répéter, comme c'é-
tait la mode à cette époque, que
l'année ne se passerait pas sans
emporter dansletourbillon d'une
tévolution nouvelle, le prési-
dent et son entourage.
Mais elle était f&rmement per-

suadée qu’un gouvernement éta-
bli sur un attentat que celui du
Deux-Décembre doit malfinir, et
qu’un jour viendrait fatalement
où il glisserait dans le sang inno-
cent du boulevard Montmartre.

Or, précisément parce qu’elle
était pénétrée de cette foi en l’a-
venir, madame Delorge n’en sen-
(tait que plus vivement lanéces-
de l’atteindre.
Et pourcela, force lui était de

descendre des sommets glacés de
sa douleur jusqu’à ces détails ma-
tériels, dont la négligence ou
l'oubli renversent les plus beaux
projets.
Le général Delorge mort, sa

veuve devait retrancher de son
budgetles dix mille franes qu’il
touchait chaque année.
Et depuis, ses charges s'étaieut

accrues dans des proportions
considérables.

Elle s'était engagée à servir à
madame Cornevin une pension
de douze cent francs.

Elle avait à pourvoir à l’éduca-
tion de son fils et de Léon Cor-
nevin, éducation qu’elle voulait
aussi complète que possible, et
dont les frais, déjà importants,
devaient aller augmentant cha-
que année.

Sa fille Pauline ne lui coûtait
rien encore, mais trois ans ne s’é-
couleraient pas qu'il devint indis-
pensabie de lui donner des mai-
tres.
Krauss encore était à sacharge.

Parler de séparation à ce ser.
viteur si fidèleet si absolument
dévoué, c’eût été le frapper au
cœur. Déjà il avait donné à en-
tendre qu'il n’accepterait plus
de gages, et qu’au besoin il irait
travailler dehors pour augmen-
ter, du prix de son travail les re-
venus de la maison.
Enfin madame Delorge avait à

faire entrer en ligne de compte son
entretien à elle, qui, si modeste
qu’elle le supposûât, coûterait tou-
jours quelque chose.
Et qu’avait-elle pour faire face

à tant d'obligations ?
Onze mille livres de rentes,

pensait-elle.
Mais elle s'abusait.
M. Ducoudray avec sa vieille

habitude des affaires et des chif-
fres, ne tarda pas a reconnaître
et à lui démontrer qu’elle s’expo-
serait à de cruels mécomptes, si
elle basait sa dépense sur un re-
venu moyen de plus de neuf mille
francs.

Il se pouvait qu’elle eût des
années meilleures, mais le mieux
était de n’y pas songer.

C’est dans l’ancien cabinet du
général, que sa veuve et M. Du-
coudray agitaient ces graves ques-
tions.
Et il parut au digne rentier que

jamais occasion plus propice ne
se présenterait de planter le pre-
mier jalon des espérances matri-
moniales qui ne l'avaient en au-
cun temps abandonné, e* qui I'a-
gitaient plus que jamais, depuis
qu’il avait embrassé résolument
la cause de madame Delorge.
D'une voix très-émue donc, car

en vérité, le cœur lui battait plus
u’à vingt ans, lorsqu'il faisait sa

déclaration à la première madame
Ducoudray, il entreprit une lon-
gue et fortentortillée homélie, des-
tinéé, déclarait-il, à éclairer la
veuve de son excellent et cher
ami.

Si elle avait raison, ainsi qu'il
le reconnaissait, disait-il, de pren-
dre toutes ses mesures pourl’a-
venir, elle avait tort de les pren-
dre définitives et commesi elles
eussent dû être irrévocables. Les
déterminations humaines sont eu-
jettes à tant et de si impérieuses
variations ! Était-elle bien sûre
qu’avant dix-huit mois ou deux
ans, tel événement ne surgirait
pas qui dérangerait et rendrait
vains tous ses calculs! …

N’était-elle pas très-jeune en-
core ? La solitude lui paraîtrait
énible à la longue. Puis ses en-
ants grandiraient, ses trois en-
fants, puisque Léon Cornevin al-
lait être pour elle un secondfils,
et elle sentirait combien la main
d’un homme est nécessaire à la
bonne administration d'une fa-
mille.
Mais la voix du bonhomme, à peine intelligible depuis un mo-

ment, expirait sur ses lèvres. Ma-
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Editeur-Propriétaire et Rédacteur en Chef:

dame Delorge le regardait d’un
air de stupeur si profonde, qu'il
en était épouvanté.
—Est-ce bien de la possibilité

d'un second mariage que vous
me parlez ? tit-elle.

Il se contenta d’inclinerla tête,
n’osant répondre.
—Si une semblable pensée pou-

vait me venir, reprit madame De-
lorge, je la repousserais comme
l’idée du crime le plus dégoù-
tant...

L’excellent M, Ducoudray était
cramoisi.
—Pourvu, mon Dieu ! pensait-

il, qu’elle n'ait pas compris que je
voulais parler de moi !...
Car il s'était fait, depuis trois

mois, une douce habitude de l'in-
timidité de cette femme si vérita-
blementsupérieure. Il s’était ac-
coutuméà ne penser que parelle,
pour.ainsi dire, à obéir à ses inspi-
rations, à mettre toutce qu’il avait
d'intelligence et d'activité au ser-
vice des desseins qu’elle poursui-
vait.

Etil frissonnait à la seule pers-
pective de retomber dans son
égoisme de veufconsolé, sans au-
tre distraction que le caquet de
8a gouvernante...

ais Madame Delorge était à
mille lieues de soupçonner les
châteaux en Espagne que s'était
bâtis son vieux voisin.
Loin donc d'attacher la moin-

dre importance à ses savants pré-
liminaires, elle le ramena brus-
uement, et âsa grandejoie, à la

discussion du plan de conduite
qu’elle devait adopter.
Et d’abord pouvait-elle conti-

nuer à habiter la villa de la rue
Sainte-Claire ?
Non malheureusement.
Uette habitation lui tenait au

cœur toute palpitant qu’elle était
encore des souvenirs du général;
mais le loyer dépassait deux
mille francs, et le service y exi-
geait en outre un assez nombreux
domestique.
—Je savais si bien qu’il me

faudrait la quitter, disait madame
Delorge, que j'ai déjà donné
congé. Mais ou aller 2...
Le chatean de Gloriéres lui

el’ présenté de précienx avanta-
es.
Là, elle eût pu conserver un

train convenable, les dehors et
aussi les réalités de l’aisance,
tout en réalisant les immenses
économies du propriétaire cam-
pagnard qui vit sur sa terre. Elle
eût pu mettre Raymond et Léon
Cornevin au collége de Vendôme,
dont les études ont une certaine
réputation, et dont le prix est re-
lativement peu élevé.
Mais ce n’était là qu’une des

faces de la question.
Se réfugier en province, n’é-

tait-ce pas pour madame Delorge
déserter le terrain de la lutte, se
désintéresser des événements on,
en tout cas, s'enlever les faci-
lités d'en profiter ? N'était-ce pas
renoncer à surveiller M. de Com-
belaine ?
—Je resterai donc à Paris, coù-

te que coûte, prononça madame
Delorge d’unton qui annonçait
une résolution irrévocable, il le
faut, c’est mon devoir.

Dèslors, il fut convenu quele
digne bourgeois lui chercherait,
dans le centre de Paris, un loge
ment en rapport avec ses res-
sources,

Unepetite servante d'une quin-
zaine d'années lui suffirait, cal-
culait-t-elle, puisqu'elle gardait
Krauss et qu’elle connaissait as-
sez le vivux et fidèle troupier
pour savoir qu’elle en eùt fait, à
son choix, une incomparable bon-
ne d’enfants ou une cuisinière
modèle.
Le digne M. Ducoudray avait

toutes les peines du monde à dis-
simuler une larme.
Son cœur, qui pourtant n’était

pas des plus tendres, se brisait de
voir aux prises avec les tristes
soucis de la gêne cette femmequi
était devenue son culte.
Ah! s'il l’'eût osé, l'excellent

rentier, de quel cœur et avec
u'’elle joie il eût mis au service

de madame Delorge toutce qu’il
possédait. Hélas ! ce n’était pas
possible.
De désespoir il se mit, dès le

lendemain, en quête d’un appar-
tement, et, après avoir gravi des
milliers d'étages et essuyé les re-
buffades d’une centaine de por-
tiers, il finit par en découvrir un,
rue Blanche, qui lui parut réunir
toutes les conditions qu'on pou-
vait raisonnablement espérer
‘pour neuf cents francs par an.

( A continuer ) 
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Acte concernant (a Faillite de 1869

ET SES AMENDEMENTS.
Dans l'affaire de

ETIENNE MICHON, de Québec, marchand
defer,

Faillt.

Avis ost par le présent donné aux créan-
clers du susdit failli qu'il à déposé à mon
bureau un acte de composition et de dé-
charge, exécuté par la majorité en nombre
de ses créanriers, représentant trois quarts
du montant de ce qu’ils doivent, sujet à
êtie vérifié en évaluant telle proportion ;
et si aucune opposition au dit acte de com
position etde<kécharge n’est faite, par écrit,
par un où des créanciers, sous trois jours
juridique# après la dernière publication du
présent avit, lequel jrur sera le 29e jour du
mois d'AOUT 1874, je, syniio eftciel, agirai
en vertu du dit acte de composition et de
décharge, suivant ses termes,

OWEN MUBPHY,

Syndic Officiel.
Québec 14 août 1974.

MOULURES POUR GADRES
Le coussigné a le plaisic d'offrir au pu-

blic des MOULUBES POUR CADRES de
sa propre manufacture. S(8 moulares sont
aussi belles quo les moulur: s importées des
autres pays et se vendent meilleur marché.

 

Encouragez l'Industrie Canadienne.
——TOCJOURS EN MAIME—

Un très grand assortiment de GLACES

DE MIROIR et autres articles en sa ligne,

A. BÉLANGER,
9, rue et faubourg St Jean.

Québec, 8 août 1874.
ae ess

RAYMOND.
 

    

 

IMMENSE VENTE
DE

MARCHANDISES

SECIIES.

Abandon du Commerce

de Détail pour le Com-
merce de Gros. 

 

Faeile à Conduire.

Facile à Apprendre.
Bien Fa:t.

Bien Fini et Durable.

Lock-Stich Sewing Machines ! !
SOUVENEZ-VOUS

QU'AVEC LA

RAYMOND on peut coudre toutes sortes
d'effets, qu'ils soient lavés ou non.

LA RAYMOND

Est disposé de telle corte, que les robes
de dames Le peuvent être soulllées par
l'huile Æe la roue ou par le canot,

Seul Agent, HECTOR PAGEAU,
Coin des rues St. Jean et St. Ursule,

Haute Ville.
Qu&bec, 14 août 1874.

POBLE à D'HUILE DE CHARBON
 

 

Le nouvean Poële à l'huile de charbon
est adapté à faire la cuisine l'été.
Ne donnant aucune odeur au manger.
Pas plus de trouble qa’ane lampe.
Coutant seulement un centin par heure

pour le feu.
Fait le rôti, le bouilll, les légumes, etc,

en même temps.
Les poëles ge vendent séparément des

vaisseaux qui sont faits pour le poële, de
manière que certains uetensiles de culsine
déjà en ueage peuvent servir.

A vendre par
F. O VALLEBAND,
No, 6, Côte Lamontagne,

Et No, 14, rue Notre-Dame, Basse-Ville,
Québec, 8 août 1874.

À l'Enseigne du
 

   

ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
49, RUE 8T. VALIER, ST. ROCH.

Chars fondbres los plus riches et les plus
élégants du Dominion.

Décorations d'église et d'appartements
pour servicee fanèbres.

Cercueile, Crèpes, Gants et généralement
tous los objets nécessaires aux funérailles
gardés en stock, et per conséquent pouvant
être livrés sans délai.

PRIX MOPRÉRÉS. 
Québec, 18 jailles 1694,

i. offerte au marchand désireux

 

HECTOR FABRE

Les annoncesdéposées 4 Montréal, chez Fauna & Gaaval
avec wrdve de publication, sont insérées dans le numéro

  
  

  

    

FIRE INL
AND

OCEAN MARIN:INSUBANCE.
La Comp guie d’Awurance de
l’Amérique ‘Iritanuique du

terd. de ‘T rente,

RTABIIE NN 1888.

PETER PACE: M N, Fer. Jouverneur

EH BUTHERFOHD, éor., Député-do

F. A. BAUL, éce., Gérant,
E.B.O'BRIBN,ter, d'Incendics

: i

Inspecteurs de la Marine.
Capt. A. DAVIDSON,! ivision de l'Est.
Capt. RB. COURNEEN, Division de l'Ouest.

La Compagnie ci-dessus depuis si long-
temps établie et si digne ge confiance, cen-
tinue de transiger les Assurancessur le Feu
et sur la Marine, aux termes les plus favo-
rables dans les deux branches.

OWEN MURPHY,

Agent,

Bâtisse du Télégraphe,

No. 26, :ue Bt. Pierro.
Québec, 12 août 1P74—15f

MARCHANDISES DE GOUT

GLOVER, FRY & CIE,
Viennor t de recevo’r par lo dernier Va-

peur do la Malle,

CINQ CAISSES
Contenant les plus grandes Nouveautés en :

,
A:D1

 

Gilots ct Fichus Notr en Dentelle Réclle.
Gilets et Fichus Blancs “ “
Cravates Noires et Blauches “
Dentollos Réell.s ditos Maltesso.
Valencienve, Du Leese, Honoton,ete.
Ceintures eu Cuirde fantai-le pour Dames
Nouveautés en Ch les de Laine.
Nouvelles nuances en ‘Eword dit Water-

proof.
Jupons Blancs brodés et plissés.
Farapluies en Sule pour Dames ct Mes   

$150,000
5

Cent cinquante mille piastres
valant, de Marchandises Sèches
offertes au prix coûtant et au
dessous.

Toutle fonds sera vendu sans
réserve.

Le Magasin sera fermé

VENDREDI et SAMEDI

Le 22 et 23 courant

pour nous donner le temps de
remarquer les Marchandises.

LA VENTE COMMENCERA

LUNDI MATIN,
le 25 du courant, à 9 heures, et
le Magasin se fermera tous les
soirs à six heures pour donner
aux jeunes gens le temps de
mettre à l’ordre leurs départe-
ments respectifs.
La vente se fera pour argent

comptant, et aucunes marchan-
dises ne seront envoyées en
approbation.
Ayant pris le Magasin en

Gros de M. P. Shee à la Basse-
Ville, nous préférons vendre
ici, notre fonds, à de grands sa-
crifices, plutôt que de le trans-
porter là.

C'est une magnifique occasion

d’occuper le plus beau magasin
et le meilleur poste d’affaires
de la Haute-Ville.
Nous en avons le loyer pour

des années avenir et nous som-
mes prêts à l’abandonner en
aucun temps à quiconque le
désirera.

LEGER & RINFRET,

21, Rue la Fabrique.  

sieurs.

Département des Nessieurs.

L'assortiment est renouvelé en fait de
Cravates Windsor et autres, Mouchoirs en
Suie, Collats, Polgnets, Gants, Bas et Vôte-
mente de dessous.

GLOVER, FRY & Cm.

Québec, 6 août 1874

AUX TOURISTES.
Les T'ouristes trouverontle stook le plus

complot et le plus asso:ti de
TELESCOPES,
LUNETIES DE CAMPAGNE, DE
MARINE ET D'OPERA,
COMPAS DE POOH*S,
LUNETTES DE TOURISTES.

-—AUSSI—

 

Bijoux en Or et en Argent, Montres

|

&
Jails de Whitby, Effets de Fantaisie, etc,

Chez G. SLIFERI,
European Bazaar,

No. 26, rue la Fabrique.
P. S—SKULEMENT UN PRIX. Effets

marqués au complet.

Québec, 23 juillet 1874

M ARTHUR TOUSSAINT
MARCHAND-EPICIER, '

A l'honneur d’inform r 14 Clabdes Chas-
seurs et le public cu g-utral, qu'il vient de
recevoir de Belgique on certain i-ombre de
Fusils de Chasse (système le Fauchoux)
qu’il pourrs vendru à très bas prix, attendu
que ces armes lui vienneut directement de
l’une des m: il'eur & manufactures de Liége.
M. TOUSSAINT se chargera de faire

verir sur command- des Fusils, dus Pls:0-
lets, Revolvers, ou tout autre arme qu’on
pourrait désirer,

Québec, 7 j Allet 1 74

VENTE A REDUCTION
CHEZ

5 JACOT.

(Grand choix riche et varié en
Montres d’Or et d'Argent.
Parures Comptètes d'Or.
Bracelets et Colliers d'Or.
Pendants et Anneaux d'Or.
Médaillons et Cachets d’Or.
Croix et Clefs d'Or,
Chaines et Chatelaines d’Or.
Bagues et Anneaux de Mariage.
Bijoux en Geai et Plaqués,etc.

—AUSSI—
Boites à Musique, Argenteries,

Horloges, Pipes d'Ecumo de Mer,
Lunettes péra, Articles de
Fantaisie, etc.

 

E. JACOT,
Rue de la Couronne,St, Roch.

Québec, 11 jufllet 1874,

RÉSIDENCE D'ÉTÉ,
Une Magnifique Résidence d'Eté renfer-

mant plusieurs ap ments et un |
parterre, a:réablement située. à Bt. Thomas
de Montmagny. Conditions libérales,

S'adresser à

EUGENE BERNATCHEZ,
St, Thomas, Montmagny.

Ÿ juillet 1674—jno

Maison dePension.
Les personnes qui désirent avoir soit

UNE BONNE TABLERou UNE CHAMBRE
EXCELLENTE trouveront ches MADAM
VOYER tout le confortable nécessaire, au
centre de la ville et des affaires,

 

 

co. du lendemain.

 

Sucoursale à Montréal : Fabre & Gravel, libraires.
219, rue Notre-Dame.

 

L’Agent Provincial
POUR LBS

Machine à Coudre- Elias Howe
De New-York,

Affirm. que les Machines Américai
de ELLAS HOWE sont les meilleuresof
les seules qui puissent donner satisfaction
parfaite. La preuve et que Quoique ces
"#achiues soient fabriquées depuis 39 ansaux Etats-Unis, on ne pourreit pas en trou-
ver u-e seule chan les vendeur. d'articles
du seconds main, tandis que Pôn y trouvera
presque tout autre genre de Machines, mais
surtout ‘es Machines fabriquées au Canada.

L’Université-Laval a fait l'acquisition
d’une Mechine Elias Howe pour lo cabinet
de physique.
A vendre sculement chez

F. DURAND & Cu,
No, 35j, rue £t. Jean,
No. 81}, rue du Pon’.

Québec, 11 r oft 1874—3%s

LA LAVEUSE

L. N. ALLAIRE & CIE.,
No reconnait pas d'égale ot ne redoute

aucune riva'e, :
Qu'on n'oublie pas que nous garantissons

qu’en s'en servant avec attention elle lavera
dans une espace de temp de moitié moins
que celui de toutes autres laveuses,qn'alles
que soient leurs prétentions.

L'ouvrage d'une journée faits dans uno
heures ou deux saps fatigue.
Une grand » quantité de machines main-

tenant en ngage partout et donnent com-
plète satisfaction.
Ne manques p s d'en faire l'essai.
Directions : — Faites tremp-r le linge

blanc perdant une demle-houre, si c'est
possible. Ba.onnez les endroits rales en
los plongeant dans un liquide savo:.neux.
Mettez dans Ia laveuse de 13 À 20 verges
de linge à la fois; rorves vous d'eau de
tavon bouillente pour lo Huge blanc. Ne
vous presi # pas, quo «hugus coup du fiot-
toir soit égal en Avant, en arrière. Tordes
serres, prosecs légèrement,
NF" Employes du ben sayon,

A vendre par

L, N. ALLAI .K & Cu,
Buse-Villo, suôbec,

Coin des racs St, Fierru et Bt. Jacques,
(Vis-à-vis ls Bauque de Québec.)

B&F Un cscomptelib'ral aux acheteurs
en gros

Québec, 8 acût 1874

LA LAVEUSE DE

 

BUNKELL,

 

PERFECTIONNEE, PATENTEE ET
MANUFAOTURÉE AUX MOULINS DE
“ BRIDGEWATER COVE, ” QUEBEC, NE
RECONNAIT PAS D'EGALE ET NE
REDOUTE AUCUNE RIVALE.

Qu’on n'oublie pas que nous garantissons
qu'en s'en servant avecattention elle lavera
ans un espace de temps de moitié m ‘indre

que celui de toutes autres laveuses, quelles
que soient leurs prétentions.

«“ BLUE MONDAY "” affaire da passé !
Le pénible labeur d'un jour fait dans une
ou deux heures avec peu de fatigue.

Plus de 400 Machines maintenant dans
la Ville d'Ottawa et 100 dans Québec, ne
manquez pas d'en faire l'essai.

CERTIFICATS.
Québec, 31 mars 1873.

Mr. M. WALSH.
Cher monsieur—J'ai essayé la ‘ Laveuse

Patentée de Bunnell, ¥ que vous aves ma-
pufacturée, et j'apprends des femmes em-
ployées à la Buanderie qu’elle donne en-
tière satisfaction à tous les besoins, de Ia
manière la plue effective, et que c'est une
invention qui épargne beaucoup de rude
travail.
La machine est tous les jours employée

dans mon élablissement.

WILLIS RUSSELL.
‘ —

New-Liver;ool, 21 mars 1874.
Mr. WALSH.
Les Laveuses que vous avez vendues, au

Couvent de cette paroisse, donnent pleine
satisfaction. Do fait, elles font l'ouvrage
aussi parfaitement que pourait le faire
n'importe quelle femme,et dans infiniment
moins de temps.

Elles épargnent temps et argent et se
paisront bientôt d’elles-mêmes.

P. SAX, Pres.
En vente chez S. J. Shaw, rue St. Jean,

Haute-Ville, et Wm. Tate, rue St. Pierre.

MAURICE WALSH,
Moulin Bridgewater Cove.

Québec ‘23 juin 1874—2fs

T. E. GREFFARD
IMPORTATEUR DE

Marchandises Séches
Rue de la Couronne,

(Coin des rues de ls Couronne et Notre-Dame
des Anges),

A l'honneur de prévenir le public qu’il
vient d'ouvrir un magasin de nouveautés.
Les marchanises qui sont en vente ne
laissent rien à dés.rer sur le goût, qualité
et prix, il espère par la ponctualité qu’il
tmettre à servir ceux qui voudrent l’honorer
d'une visite, meriter une part du patronage
public.

N. B.—Un tailleur expérimenté est spé-
clalement attaché à l'établis«ement, et les
messieurs qui vondront bien nous confier
leur ouvrage seront se: vis avec toute la sa-
tisfaction désirable.

T. E. GBEFFARD,
Bue de Ia Courcane,

  S'adresser 6, RUE GARNEAU.
Québee, 10 juin 1874—2> Québec, $ août 1874—le
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QUEBEC
MARDI, 25 AOUT 1874.

Le Retour de M. Robertson.

Jusqu'au moment où nous
avons aperçu au milieu de la
liste des passagers du bienheu-
reux steamer, le nom de M. Ro-
bertson, nous avons été dans des

transes cruelles. Reviendra-t-il ?
Ne reviendra-t-il pas ? Ce refrain
de la chanson était devenu le
refrain de tous. Le Danemark
qui a besoin d’un ministre des
finances économe, nous l'avait
peut-être ravi. On: à vu dans
l'histoire de ces enlèvements de
miuistre.
M. Robertson pouvait étre ten-

té de se dérober aux perplexités
quil’attendaient au Canadaet s’en
voler vers des parages plus tran-
quilles, des cieux plus sérieux.
Jusqu'ici l'existence d’un minis-
tre local a été fort douce. Il fai-
sait juste assez de vent pour faire
marcher le navire ; point suffi-

samment pourle jeter à la côte.
Onfilait quelques nœuds à l’heu-
re, toujours en vue de rivages
hospitaliers. Mais voilà que l’o-
rage se forme aux Tanneries et
que l’aquilon s'éléve; est-ce le
moment de revenir prendre sa
place au timon ? Le naufrage
est certain. Mais en sa qualité
d'écossais, M. Robertson est te-
nace et il compte bien surnager.
Je retrouverai bien, murmura-t-
il, un ministère qui me recueille-
ra ; et, repoussant les offres du

Danemark, les tentations de Ca-

poue,il s'est embarqué dans le
Scandinavian.

Enfin, il est revenu et nousl’a-
vons revu, toujours le même:
Son premier soin en arrivant, a
été de se rendre à son bureau et
de remettre à l'assistant-trésorier
la note exacte et mince de ses
frais de voyage. Il s’est refusé
en fait d’extravagances tout ce
qu’il aurait refasé aux autres ;
mais il tient à ce qu’il n’y ait pas
l'ombre d'une erreur entre l’Etat
et lui. Il ne faut pas que l’un
garde un sou de ce qui appar-
tient à l’autre.
M. Robertson passe à l'heure

qu'il est des mains de M. Irvine
en celles de M. Ouimet, et de

celles de M. Ouimet en celles de
M. Blanchet. Il écoute et com-
prend tout, sauf qu’il faut cesser
d’être ministre. J’étais absent, je
ne suis pas responsable de tout
cela, s’écrie-t-il, et ce serait une
injustice de me forcer à renoncer
à mon portefeuille. Il ne sort pas
de là : Dans tous les cas je dois
rester ministre, répète-t-il. C’est
la conclusion de tous les entre-
tiens. En le quittant M. [rvine
n'en remporte pas d'autre; en se
séparant de lui, M. Ouimet reste
convaincu que c'est son idée
fixe.

Il s’écoulera probablementen-
core quelques jours avant que
M. Robertson se rende autre-
ment compte de la situation.
Nous avons attendu avec patience
son retour, attendons donc avec
une égale patience la décision
qu'il va prendre, l’arrêt qu'il va
prononcer sur lui-même. Nous

ne serions pas surpris si la fin de
tout cela était la résolution prise
entre MM. Ouimet, Robertson,
Archambault et Chapleau, d’a-
border la Chambre à quatre et
de braver jusqu’au bontl'opinion
publique. Ils ne peuvent croire
que dans une Chambre conser-
vatrice, il se trouve une majorité
prête à renverser un ministère.
C’est bien étonnant en effet, mais
cela se verra, si on ne se dérobe

pas par une mort volontaire à un
sort inévitable.
ee

Informations.

—'"' Laflammae, Doutre et Jett: sont

arrive ca Matin à Québec par le Scandi-
navian.

L'hon. M. llobertson est aussi arrivé
à Québec à bord du Scandinavian.
—Sir Stephen Hill, gouverneur de

Terreneuve, se rendra à Ottawa dans le

mois prochain su compagnie de V'amiral
Wellesley.

—L'hon David Laird, accompagné du

lieutenant-gouverneur, est parti hier de
Fort Garry, pour conclare un traité avec
les indiens oris.

-—On dit que le parlement fédéral sera
convoqué, en décembre, pour prendre
en considération le traité de réciprocité.
— Le gouverneur-général a reçu l’ac

cueil le plus empressé et lo pins cordial,
dans toutes les villes Atacricaines et du
Haut-Cenada, qu’il à traversées, dans sa
promenade d’excursion. Son voyage a
été une ovation contique.

—Les voleurs infectent Ottawa depuis
quelques jours.

=-Lady Dufterin, et sa famiile, sors de

annoncent qu'ils se sont entendus pour
fermer leurs ateliers le 26 de septembre
pour rétablir l'équilibre sur le marché.
—Les trè- hon. Ayrton, ci-devant com-

missaire des travaux publics dans le ca
binet Gladstone, Lord Coiville et l'hon.
C. Colville, sont au Russell House à
Ottawa, et ont été les hôtes de l’bon, R.
W. Boott, secrétaire d'Etat, à sa maison
de campagne, samedi.

—Onasait qu'il vient de se former à
Québec une nouvelle compagnie d'assu-

rance. Voici ce que nous lisons à ce
sujet dans les journaux français de Mont-
réal : sous le nom de Compagnie d'Assu-
rance de Stadacona contre le feu et sur

* Le siëge principal de la nouvelle
compagnie sera à Québec, mais on éts-
blira une succursale importante et un
bureau de direction à Montréal, qui sera
composé de MM. Workman, Cuvillier,
Tiffin, Jodoin et Ferrier.
‘ Le secrétaire et l'agent de la Compa-

gnie, en cette ville sers M. Ovide Per-

reault, éor., avocat, dont l’expéritince et
la réputationde finansier:nonssont. une
sûre garantie de succès. oo

“ Le bureau de direction, générele à
Québec est sous la présidense de M. J.
B. Renaud et se compose en outre des
meesizurs suivants: Hon, J. Sharples,
Hon. E. Chinic, P. B. Casgrain, M. P.,

John Ross, J. G. Ross, Alex. Lemoine,
John Lane et C. Têtu.

“ Il suffit de citer des noms aussi bien

connus pour se convainore que la com-
pagoie de Stadacona ne saurait manquer
de réussir, puisqu'elle offre toutes les ga
ranties possibles de prospérité.

‘ Le but que se proposent les fonda-
teurs est le même qui a présidé à la
création de la Royale Canadienne, aussi
en augurons nous le même succès éola-

tant.
‘ En référant à l'annonce, on Verra

que la compagnie de Stadacors offre

I'avantage de taux très réduits pour les
assurances sur la vie et contre le feu.
Un dernier motif qui milite en sa faveur
est l'intérêt que tous les canadiens doi-
vent avoir de conserver parmi eux, l’é-
norme montant de primes qui passait

autrefois entre les mains de compagnies

étrangères.

trees

Les races Aborigènes du

Canada.

Monsieur le rédacteur,
Veuillez tien permettre l'insertion,

dans vos colonnes, de la lettre ci-dessous
à moi adressée, en ma ci-devant qualité
de Président de la Société Littéraire et

Historique de Québec et que je trouve
sur ma table, au retour d’un voysge.

Pour lui répondre, convenablment}je na
vois d’aternative que de faire appel publi-

quement à la bonne volonté de ceux qui
ont ‘approfondi le sujet qu’elle traite.

“ Adonis, '’ le 18 août.
“A, M. J. M. LeMoine,

Président de la Société Littéraire et

Historique de Québec.

Monsieur,

La courtoisie et l’amabilité avec les-

quelles vous m'avez reçu dans votre char-
mante résidence de Spencer Grange,
pendant mes deux voyages au Canada,
m'encouragent à vous adresser la liste
des renseignements que la société d’Ac-

thropologie de Paris serait trés-heureuse
de pouvoir se procurer. J'ai copié tex-
tuellement la note que mon ami, le doc-
teur Louis Vincent, m'a remise à mon
départ de France. La réponse à toutes

ces questions exigeait des recherches
que mon court séjour à Québec ne m'a
pas permis d'entreprendre. Je vous ee-
rais donc très-re« onanissant, monsieur,
pour tout ce que vous pourrez me faire

parvenir eur ce sujet, Je n'ignore pas,
que les travaux littéraires, dont vous
vous occupez aveo tant desuccès, me
vous laissent pas de grands loisirs ;
aussi, serais-je désolé si ma demande
devait vous donner la moindre peine.
Je vous prieraie donc de ne m'en-
voyer que les réponses que veus pourriez

me donner vous-même ou qu'il vous se-
rait facile de vous procurer. S'il était
possible d'avoir des crânes, et s’il exis-
tait un photographe syapt des épreuves

originales pouvant donner des rencei-

gnements scientifiques, je vous serais re-

connaissant de me le faire savoir ; car

je pourrais me procurer ces objets par
l'entremise de M. Chevalier, notre con-
sui général.

“ Voules - vous être assea bon, mon-

sieur, pour présenter à madame Le-
Moine l'hommage de mon profond res-
peet et de ma gratitude pour sa char-
mante réception.

* Veuilles agréer, encore une fois,
monsieur, mes sincères remerciements

pour le beau souvenir que vous aves
donné à un touriste, qui n’oubliera jamais
les aimables habitants

d'un nid sous le feuillage,
d'un manoir dans les bois.

Votre très-dévoué,
ADOLPHE SOELUMBRRGER,

Lieutenant de vaisseau.

La société d'anthropologie de Paris
serait heureuse si M. l'officier en se-
cond de l'Adonis pouvait recueillir à

son intention les documents suivants :
10. Quelles sont les races qui habitent

aujourd'hui le Canada ?

20. Quels sont les caractères de la race

indigène proprement dite, c’est-à-dire
des Indiens et quels sont ceux des mélis
quise sont produits par suite du mé-
lange de Ia race primitive avec les diffs.
rentes races conquérantes.

80. Dresser le tableau suivant dans
lequel on indiquera :

1o. La taille de l'homme (nombre des
observations )

2o. La taille de la femme, nombre des

observations. )
30. La distance de

l’ombilic au sol.

4o. La distance de
antéro-supérieur au sol.

5o, La distance de l'extrémité du
do.gt médius au sol,

60. La longueur da pied.
To. La longueur de la main mesurée

de l'extrémité du doigt médius au mi

Le sujet debout.

l'épine iliaque retour à Ottawa le 4 septembre,
—Les propriétaires de moulins à scie

lieu d'an ligne réunissant les deux apo-
physes atyloides.
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80. La couleur de ls peau.
0. L'âge de puberté ches les

filles ot le “retour de l'âge ” ches les
femmes.
Enfin quelques renseignements sur la

langue de ces peuples, et sur les analo-
gies quel'on peut y rencontrer avec les
langues des nations européennes, (Fran-
çais, Anglais, Allemand, Espagnol.)

Rapporter s’il est possible des crânes
d'Indiens ainsi que des photographies où
des dessins,
Ne pas omettre d'indiquer avec quel-

ques détails, leurs pratiques religieuses
et leurs habitudes.
Le médecin de première classe de la

marine.
Levis Vincanr.

: D.M.P.
Membre de la société d’'Anthropologie

de Paris.

S'il m'est pénible d’avouer que fante
d'études spéciales, je ne saurai fournir
que des renseiznements bien incom-
plets sur les races aborigèves du Ca-
loads, sur leur physiologi, — leur con-
|formation,—leurs mœurs, eto., je puis
m'en consoler en me rappelant qu’il ne
dépend que du bon vouloir de nos sa-
vants d'y suppléer. Outre les précieuses
relations, grammaires, eto., publiées par
plusieurs zélés missionnaires sur les tri-
bus sauvages du Canada prmitif, nous
avons les eavantes recherches des pro
fesseurs Wilson, de Toronto, J. W. Daw-
son, de Montréal, de J. C. Taohé, d’Ou-
taouais, lui-même posseeseur d’un des

usées indiens les plus précieux sur le

continent.
Le professeur Dawson a publié de cu-

rieuses notes, à la suite des découvertes
d’ossements Indiens et d'ustensiles do-

mestiques récemment déterrés à Mon-

tréal, entre les rues Mansfield et Sher-
brooke, sur la site présumé de l'ancien-

ne bourgade de Hochelaga.

Si jene me trompe, les races abori-

gènes du Canada ont fait le sujet des
études de la Société Historique de Mon-

tréal ; ce serait aussi une matière où M.

le docteur Crevier et M. de St. Cyr pour-
raient porter, avec avantage pour leurs
compatriotes, le flambeau de l'examen.

Si l’on veut bien me fournir des mémoi-
res signés, où des crânes indiens- identi-
flés, en réponse aux questions contenues
dausla lettre du lieutenant Schlumber-

ger, j'aurai beaucoup de plaisir à les
faire parvenir, Avec mes propres notes,
à sa destination, avant le ler octobre

prochain.
J. M. LaMoine,

Société littéraire et historique.
Québec, 24 août 187 4,

 

Nouvelles Diverses.

L'Orient compte de nouveaux martyrs,
et cette fois ce sont les convertis eux-
mêmes qui ont fourni les victimes. La
persécution a éclaté subitement dans le
Yong-King, cent vingt-neuf villages

chrétiens ont été brûlées, plusieurs mil
liers de néophytes ont été massacrés.

Pour le moment tout est entré dans le
calme, mais d’après lc: dernières nou-
velles Monseigneur Gauthier donne asile
à plus de quatre mille infortunés. Les res-
source de Sa Grandeur seront bientôt
épuisées.

—On écrit de San Francisco à un mar-
chand de Boston qu’il faudra 700 navires
de 1,200 tonneaux chaque pour trans-
porter le blé que la Californie aura à
vendre cette année, et que l’on ne pense
pas pouvoir en noliser plus de 550.

—Nous lisons dans le Journal des

Débats, du 6 août:
** Depuis plusieurs années, les Cana-

diens-Français ont eu l'heureuse idée

d’affirmer l'existence de leur race, dis-

tincte des autres races du Nouveau-
Monde par l'origine, la langue, les
mœurs et !es lois,au moyen d'une grande
fête nationale qu’ils célèbrent tous les
ans à l'époque de la Saint-Jean-Baptiste.
Cette fête a lieu non-seulement au Ca-

nada, mais aussi aux Etats-Unis, où les
Canadiens-Français émigrés forment des

groupes nombreux, liés entre eux par
les mémes sentiments et surtout par des
traditions qu’ils ont bien soin d'invoquer
à chacune de leurs réunions.

** Cette année-ci, Ia province française
de Québec, voulant donner plue d'éclat
à la célébration, avait invité les Cana.

dions-Français résidant aux Etats-Unis, et
dont le nombre s'élève, dit-on, à 500,000
à 6e faire représenter à la réunion géné-
raie tenue dans la ville de Montréal. Ces
derniers n’ont pas manqué de répondre
àcetarpel. Chaque groupe un peu im-

portant a envoyés dans cette ville des dé

légués chargés d’exprimor les sentiments
des émigrés canadiens pour la patrie
canadienne. Les Etats limitrophes du
Canada, New-York, le Massachusetts, le
Vermont, et, dans ces Etats, les villes
manufecturières de Lowell, Springfield,
Troy, NewYork étaient en tête du mou-
vement. Toutes les provinces du Canada

même les plne distantes, telles que ia
Colombie, s’é taient fait un honneur d’as-

sister à cette fête. Il y avait là des an:

ciens Acadiens qui, mélés ila race anglo-
saxonne, ne parlaient le français qu'avec
pene ; d'autres vivant avec les sauvages,
ne s’exprimaient plus que difficilement

dans cette langue. Malgré cela, ni les
uns ni les autres n’avaient rien perdu
des traits distinctife de leur race; ils

étaient tous accourus du fond de leur
retraite pour affirmer leur origine et leur
amour pour la patrie canadienne.
‘Le ville de Montréal, avait à cette

occasion, revêtu ses plus beaux atours. À
l'entrée des rues principales s'élevaient
de majestueux arcs-de-triomphe aux oou-
leurs françaises ; la plupart des maisons
étaient décorées de riches tentures trico-

lores. C'est au milieu de ces décorations
briliantes qu'ont défilé les déléguée, ban:
nières et musiques en tête, ainsi que les
résidents canadiens organisés en vae de
la célébration. Tout était française dans
cette fête : les couleurs, les inscriptions

placées sar des chars de triomphe et sur
des drapeaux, la conversation, les dis-
cours. La processiou s'est d'abord ren- due à l'église, de là au Champ-de-Mars,
car il existe un Champ-de-Mare a Mont-

réal tôrame à Paris ; et enfin, le soir, un
grand banquet où l'on a porté deux fois

ot à deux reprises différentes La santé de
le France.

“ Au banquet, qui comptait plus de
1,800 convives, l'homorable M. Fournier,
ministre de la justices dans le gourerne
ment fédéral, a rappelé d'une façon très
heureuse que les Canadien-Français, tout
en étant satisfaits de leur état politique,
n’en étaient pas moins résolus à garder
comme un legs inaliénable et toujours
cher à leur cœur, la langue,iles mœurs,
la religion, les lois et les traditions @ €

rienses de la mêre-patris.

—Nous trouvons dans la livraison du
ler août de la Revue des Deux-Mondes une
nouvelle de M. le comte Jacquemont, in-
titulée: Et Matarife, récit de mœurs des
pays basques, qui présente un vif intérêt
d’aatualité.
Malheureusement la forme d'une nou-

velle ne se prête guère aux citations;
nous détacherons cependant du travail
de M. le comte Jacquemont un court
épisode : la prédication de la guerre
sainte :
Le lendemain se trouvant être un di

manche, il me fallut entendre la messe
du curé avant de partir. Une foule plus
recueillie encore que d'ordinaire se pres
sait duns l'église de Lesacs, les femmes
en bas, les hommes en haut dansles
tribunes. Don Joaquin, oËntre son habi-
tude, ne fit point de prône à l'évangile:
mais après la messe il monta en ohtire,

et dès les premiers mots l'auditoire tres-
saillit.
—Enfants, dit le ouré d'une voix gra-

ve, je viens vous répêter une parole so-
lennelle du divin maître: ‘“ Vendez
vntre manteau pour acheter une épée. ”
—Ce texte de l'Evangile fut le point du
départ d'une improvisation toute guer-
rière. Le curé, avec une éloguence su-

perbe, exposs à ses paroissiens ce qu’1:s
n'ignoraient pas, savoir que le gouver-
nement de Christine était l'ennemi de
la religion non moins que des Provinces,
et que tous les Escualdunac devaient
s'armer contre elle au nom de Dieu et
au nom de leur liberté. LI prêcha la guer-
re sainte à la fois comme un apôtre et

comme un vieux soldat qui regretie son
ancien métier.

L'auditoire, muet et paipitant, avait
les yeux fixé sur lai : dès qu’il eut cessé

de parler, les femmes éclatèrent en ean
glots, et tout le monde se pressa bors

de l’église. Quelques homme:, en petit
nombre, vétérans des guerres de l’indé-

pendance ou de la foi, poussaient des
vivats et entonnaient des refrains mili-
taires ; mais la plupart des jeunesgens
restaie .t silencieux et mornes. Chose
surprenante, le Basque, ei fougneux
dans les combats, n’aime pas à qhitter
pour la guerre le foyer gi il mène ane
douce vie. Tous mes camarades d'enfan
ce m'entouraient avec des vissges cons-
ternés. ‘ Manuel, divaié l’un, tu es beu-
reux d'être né en France, tu n'es pas
obligé de quitter ce gle nimes.—Au
Ypoine, disait un autre, si, tcoume toi, je
n'avais point de fancée !

--Si vous pouves dire au chronique du
Charivari pourquoi Jes ânes d’Archon

sont * pantalonnés,” vous lui ferez bien
plaisir. Voyez plutôt :

En débarquant dans là cité improvisée
par MM. Pereire, je rencontre un âne

attelé à une voiture. Il porte un panta-
lon. Ma parole d'Hennede, un vrai pan
talon avec deux petites bretelles.
Pourquoi cet âne est-il pantalonné ?

Premier problème.

Pourquoi les jambes de devant sont-
elles seules ornées de cet accessoire ?

Second problème.

J'aborde naïvement um homme du
pays et je lui pose la question.
—Monsieur veut rire !
Et il s’en va en haussant les épaules.
J'aborde plus loin une payeanne, et je

lui réitère mon interrogatoire.
Elle rougit jusqu’au blanc des yeux,

fait un geste d’exorcisme et se sauve à

toutes jambes.
J'entre dans un débit de tabac, car ma

euriosité devenait foile.
Afin de bien disposer en ma faveurle

maître de l'établissement, j'achète du

coup deux dousaines de londrès.
Puis, en payant, je preads mon plus

doux sourire, ma voix la plus insinuaate,
et:
—Monsieur, est-ce que vous ne pour-

ries pas me dire pourquoi, dens cs pays,
les ânes...
Notre homme roule des yeux furi-

bonds, et me regarde d'un air menaçant.
—Si vous croyes que je suis ici pour

faire une pareille besogne et divulguer
los secrets. ..
Je n'en écoute pas davantage, oar je

lui aurais éclaté de rire au nes...
Mais, c’est égal, je voulais en avoir le

cœur net. .

Je m'achemine vers Ia plage: Je me
déshabille et me mets en devoir de pren-
dre un bain de mer. J'appelle un bai-
goeur.
Une fois dans ses bras, je pense que

d'est l'instant d'obtenir un aveu, et :

—Dites donc, l'ami, pourquoi, dans
votre pays, lea Anes. ...

TI pousse un juron fariewx, me plante
là au milieu de l'eau et s’en va.
Un peu plus je me noyais, vu mon peu

d'expérience en matière de natation.

Dame | cette fois, j'en ai asses, et je
renonce à savoir pourquoi les Anes d’Ar-
chon portent un pantalon.

 

Télégraphie Générale.
Londres, 24,

Le feu s'est déclaré vers minuit sur
les quais de Southampton.
Les ateliers de la compagnie des ba-

teaux à vapeur de la malle royale ont
été détruite.

Plusieurs ouvriers ss trouvent sur le
paré.

Sydney Dobell, célèbre écrivain an.
glais, est mort.

Une explosion a éclaté dans une mine
de charbon, près de Harley, Stafford.
shire, par laquelle 8 hommes ont été
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de nionde au travail, il est certain que
s'il y en avait eu plus, les pertes de vie
aursient été plus considérables.

Plus de 25,000 émigrants appartenant
à le société anglaise de l’Union de l'A-
griculture, partiront demain pour le
Canada.
Les carlistes ont éteint les lumières

sur la côte entre Sin Sebastian et
Bilbo.
Les nouvelles reçues de Paris disent

qu’il existe à Madrid une crise ministé-
rielle très-prononcée.
On pense que Sogasota et Contenera

se retireront du cabinet.
Les citoyens de Madrid refusent de se

soumetire à une conscription volon-
taire.
On rapporte, de source carliste, que

Beyerda est en flammes.
La république espagnole a êté recon-

nue par la Suède.
Madrid, 23.

Le département de la guerre a acheté

130,000 carabines américaines.
Paris, 23.

Le président McMahon a été l’objet
d'une grande ovation républicaine à son
arrivée à Monlaie auj>urd'bui. Des cris

tumultueux de ‘‘ Vive la République”

l'acclainèrent.
Bayonne, 14.

Comme le gouvermement espagaol a

ordonnéla confiscation de toute propriété
appartenant aux carlistes, le Prince Al-
phonso a inumé aux troupes qu’il com-

mande qu’on prenne des mesures en

conséquence.
Vienne, 23.

La Presse annonce que les chargés
d'affaire pour l'Autriche et la Prusse à
Madrid ont été notifiés vendredi dernier,
que leurs gouvernements respectifs re-

connaissaientle Président Serrano comme

chef du pouvoir exécutif en Espague.
Copenhague, 23.

Le roi du Danemark est de retour dans
la capitale, de son voyage en Irlande. De
l'Angleterre, il a été accompagné par sa
filie, la Princesse de Gallus.

New-York, 23.

Un dit que le navire Wm. Wilcow, de
Bath, est parti de la Havaue le 16 pour

New-York. Il parait que le capitaine est

mort des fièvres jaunes et que le premier

et second contre-maîtres et plusieur:

autres de l'equipage sont morts avant
lui. Il n’y a que quatre hommes propres
aux travaux. Trois femmes de la barque

Evangéline de Yormouth, E. U., sctuel-
lement dans le port, sont mortes des

fièvres jiunes.
Louisville, 23.

Le Cou.“ier Journal publie une dépêche
mandant qu” 200 miliciens sont arrivés
aujourd'hui à Lancaster.

Les ‘.Ÿrs et les blancs sont en paix.
San Francisco, 24.

Le steamer Japon qui est arrivé à San
Francisco, apporte des dépêches de
Kong Kong datées du 25 juillet qui man-

dent, que, quelle soit l'issue des négc-
ciations par rapport à l'île Formose, les
autorités chinoises se préparent à la
guerre. Les affaires sont suspendues.
Cependant on permet encore aux Chi-
nois de commercer avec la Corée a cer-
taines conditions,
Ou apprend de sources priv.es que

l’expédition chinoise envoyée à l'île de

Formose a eu pour résultat de forcer les

Japons à envoyer une ambassade à
Pekin. Cette ambassade était accompa-
gnée du Géa. Legendre. La presse an-

glaige pense que cette détermination

des Japons aura pour résultat de rétablir
la paix entre la Chine et le Japon.

 

FAËTS DIVERS.

POUR LB saGUBNay.—Le vapeur Union-
capt. Hsmond, Isiesera le quai St.

André demain matin 4 7 heures pour la

Baie des Ha! Ha! en arrétant, aller et

retour, à la Malbaie, à la Rivière-du-Loup
et à Tadousac.

TEMPÉRATURE.—Partout on ee félicite
de la magnifique température qui favorise

le pays.
En effet depuis le 25 juillet, nous

n'avons eu que deux fois de la pluie ;
une journée entière et une autre fois, un

orage qui a commencé à 6 heures du soir
et a duré toute la soirée; encore cet
orage n'’a-t-il paseé qu’en quelques en-

droits.
Le reste du temps, soleil brillant,

temps serein.
Si les cultivateurs n'engrangent pas

toutes leurs récoltes, c'est qu'ilsy met.
tront du mauvais vouloir et qu'ils sacri-
fieront au dieu de ls fânerie.

caur.—Les artilleurs de 1a Batterie B,

musique en têle, sont partis ce matin à
six heures pour «ler camper au Lao
Beauport.

INNOVATION.—Les messieurs du Sémi-

naire de Québec font construire dans le

jardin, près de ln batterie des Remparts,
un magnifique jeu de pelotte pourle plus
grand amusement des élèves confiés à
leurs soins.

BALLH DB MUsique—Mardi prochain,
ler septembre, nos artistes français,
offriront au public de Québec, une char-

mante soirée, composée comme suit :
Christine de Thérannes ou la solitude au

vieux chaleau, combdie nouvelle du théà-

tre du vaudoville à Paris. Un brillant in-

termède musical, dans lequel on enten-

dra la célèbre valse Absence et retour, du

maéstro Venzano, chantée par MmeMau-

gard et l'étourdissante chansonnette co-
mique Titi à la représentation de Robert le
Diable, par M. Maugard. La représenta-
tion sera terminée par: La consigne est
de ronfler, un abraoadabrant vaudeville

devm t lequel on est forod de se tenir les
côtes. Prix ordinaires, ouverture des
portes À 7 heures. Lever du rideau à 8
heures.

La Cirque.— Le cirque Murray à donné
sa première représentation bier soir, de-
vant une foule compacte de 2,500 per-
sonnes.
Nous ne pouvonsque répéter à l'adres-

se du cirque les éloges que nous lui fai-

sions l'an dernier lors de sa première vi-

site en Canada.  tués
Comme ce jour-là il n’y avait que peu

   

mune. La Senorita Millie Turnour a exé-

cuté des tours étonnants d'équilibre

aisance et une grâce séduisantes. Mlie
Louise ot Mile Emma sont des écuyères

des plus gracieuses et des plus souples.
Les écuyers sont aussi d'une grande
fores. Wm. Frederick est le plus habile
jockey que nous ayons déjà rencontré,
ainai que James Cooke.

Les frères Leclaire eur le globe rou-
lant, et sur les chaises, ont fait des jeux

étonnants d'équilibre et d'adresse.
Les bouffons sont t:ès-amusants.

Costumes riches et brillants, chevaux
magnifiques.
Invariablement la représentation se

termine par la pièce Dick Turpin.
Le cirque demeure à Québec jusqu'à

jeudi.

CHEMIN DB FER ULBAIN.—Des Ouvriers

sont en ce moment ocoupés à travailler
au chemin de fer urbain, côté de St.

Sauveur. La voie va être prolongée jus-
qu'à la barrière, nous dit-on.

LA SOIRÉB DB JRUD!I —Jeudi soir, à la
salle Jacques-Cartier, une foule nom-
breuse se réunissait pour entendre deux
pièces du répertoire théâtrale le plus

choisi, le Martyr d'Agapit, drame en
trois actes, et le Départ pour la Califor-
nie, comédie en trois actes.

Après un air d'ouverture par l'exoel-
lente musique de la garnison, M. A.

Dercarries à ouvert la soirée par un dis-
cours de circonstance bien pensé et bien
dit, puis le rideau a été levé, pour laisser
voir le premier tableau du Martyr d'A-
gapit. Les rôles étaient repartis comme
suit:

Antiochus, gouverneur de Prineste,
M. E, Lecompte.

Lysandre, ami d'Antiochue, père d’A-
gapit, M. Alph. DesCarries.

Metelle, grand prêtre des dieux, M.

Ed. Charbonuesu,
Agapit, fils de Lysandre, jeune chré-

tien, M. J. DeiCarries.

Plusieurs gardes, jeunes paysans.
Lerôle le plus important de la pièce,

Agapit, a 816 rempli avec beaucoup
d'aplomb et de talent par M. DecCarries
et les autres rôles ont été parfaitement
soutenus. Les scènes larmoyantes, dra-
matiques, ont été bien interprétées, les
péripéties bien renducs, les traits snisis-

sants bien amenés.

Après avoir ému leur auditoire, les
acteurs l'ont fait passer au rire le plus

frane dans la comédie, le Départ pour la
Californie. Voici la répartition des diffé-
rentrôles :

Le Dr. Killman—M. Ed. Lecompte.
Arthur, son neveu—J. A. DesCarries.
Elouard, ami d’Arthur—Alph. Des-

Carries,

Simon, valet de Killman et d’Arthur—
M. Ed. Charbonneau.

Thomas, valet d'Edouard—M. Char-
bonneau.

La pièce a eu un succès considérable.
On a ri à s’en tenir les côtés. Le Dr.

Killman a été parfaitement joué ainsi que
Simon, le valet d’Arthur et du Docteur.
Les costumes étaient brillants et les

entr’actes courts et remplis par un jeune
artiste de l'avenir, M. A. Desère.
M. Desève est un violoniste dejà très

fort ; Souvenir de Haydn, de H. Leonard,
fantaisie brillante sur La Petite Marianne,
A la Claire Fontaine, La Canadienne,
Yankee Doodle, sont des morceaux très
brillants et semés de variations difficiles
et que le joune virtuose a exécutés avec
talent, avec goût et un sentiment parfaits.

Ce qui caractérise le plus son jeu, c’est

l'ampleur, la délicatesse, l’aisance du

coup d'archet, un style noble et dis-
tingué, un ssntiment exquis de toutes
les nuances de la composition qu'il
interprète.

Nous encourageous le jeune violoniste
à étudier sérieusement son instrument.
Dépassantquelque peu seize prinptemps,
il & encore devant lui une marge de
temps considérable. Qu'il en profite,
car il est du bois dont on fait les rois du
violon. Il a les moyens de devenir dans
le domaine de l'art une de nos gloires
nationales; la voie lui est tout tracée,
qu'il la suive consciencieusement, c'est
son devoir.

La musique la Batterie B a aussi fourni
sa quote part de bonne musique. Nous

devons dire à son crédit que depuis

quelque temps,elle à fait les progrès les

plus marquants, et que bientôt Dan.
Godfrey se ferait honneur de la di-
riger.
Les organisateurs de la soirée, tous

jeunes étudiants de Notre - Dame de
Grâces, près Montréal, n'ont que des
félicitations à recevoir pour la manière
dont ils ont fait les choses. Ils se sont
donnés beaucoup de mal pour monter
les deux pièces, mais ils doivent être
satisfaits de l'accueil qu’ils ont eu à
Québec.
La recette de la soirée 6tait destinée

au monastère du Précieux - Sang de
Jésus.

Cour DB POLIOE.—Devant le Juge Dou-
cet.

Michael MacMahau, acousé d'avoir
vols deux habits, la propriété de Fran-
çois Dubeau, plaide coupable et est con-

damnéà huit jours de prison.
Marie Bourget, enfant de 8 ans, pour

vagabondage, condamnée à quatre ans à
l’Ecole de Réforme du Bon Pasteur.
Richard Sinnott et Thomas West,

pour vol de montre, la propriété de
Jean Julien. Procès remis à cet après-
midi.
John Bany, John Maihewson Frede-

rick, Tanell Hans Bensen, Anct., Belma-
movet, Jacob Wetersen ot Enrico Forti,
matelots du Norgé, pour refus d'obéir à
un ordre légitime, renvoyés à bord à la
demande du capitaine,

Les mêmes pour assault et batterie
contre le second de navire, libérés à
l'exception de Frederick Tunell, con-
damnés A cing pissires et les frais ou à
un mois de prison.

COUR DU RECORDER.—Mathew Diamond,
journalier, épuisant bouteilles et carafes, rue St. Augustin, $1 et les frais ou 8
jours,

Martin Cunningham, -matelot, oher-

dans le trapèse volant, et cela avec une |jo

   

  
 

le marché Fiaiay, à
d’ane bouteille, $1 et Les frais ou

urs,
Michael MoCarthy, garçon

pas du tout ferme sur ses jambes, rue
Champlain, $1 et les frais où 8 jours.
James Murphy, cordonsier, convaineu

d'avoir rudoyé violemment un fils de
Cham, $5 et les frais où 15 jours.

LES P8LX à OTTAWA.— Des nouvelles
plus récentes apprennent qu'une pluie
abondante a beaucoup contribué à arrê-
ter le progrès du feu dans le voisinage
de la ville, qui est encore enveloppée
dans un épais nuage de fumée. De tous

    |

gea causés par I'incendie. Les pompes à
vapeur ont rendu de grands services em
arrêtant le feu dans les bois. On a ap-
prisque le beau moulin de Gilmour
avait failli devenir la proie des flansages,
La brigade du feu d'Ottawa a réassi à le
sauver après de courageux efforts.
Un des accidents les plus tragiques et

les plus lamentables «st arrivé, sur le
haut de la Rivière de Gatineau, près des

porte .

Trois petita enfants du nom de Fortin
se rendirent dans la grange de leur
père, qui était remplie de grain et y mi-
rent le feu.
Après cet exploit, les bambins griopé-

rent au faite et sa mirent à gambades
autour de ce fou de joie.

Bientôt les flimmes devinrent suffs-
canter, les enfants escaydront de descen.
dre, mais impossible d'y parvenir. À
leurs cris, la mère accourut. En entrant

elle n’'aperçut qu’une masse épaisse de
feu et de fumée d'où s’échappaient les
clameurs déchirantes de ses pauvres
enfants, Ne consultant que son dévoue-
ment, la mère s’élança sur le monceau

le paille enflammée, elle ne put qu'aller
tomber près de ses enfante, suffcquée par
la chaleur et la fumée.
Des voisins, attirés par la flamme qui

temps pour voir roulé l’infortunée mère
sur le pavé de la grange, privée de sens,
Oa la r.wasen, elle était morte, viotime
de l'amour maternel,

trouva calcinés les corps des trois en-
fanta.

M.Fortin était absent, au moment de
se déplorable accident. On sympathise
beaucoup à la douleur du malheureux
père dont toute la famille à péri dans ln
catastrophe.

COURSES A TROIB-RIVIÈRES.—Les courses
d'été ont eu lieu, comme d'ordinaire,
sur le terrain de M. Michel Caron, le 19,
20 et 21 courant. Elles n’ont pas attiré
une foule aussi grande que les années
dernières, cependant tout le monde s’as-
corde à dire qu'elles ont été bien inté-
ressantes, Tous les chevaux quiont con-
couru paraissaient en bon état.

Premierjour.—La premidre course, ou-
verte à tous chevaux, n’a pas eu lieu;
elle fut remise au lendemain. Pour le

sweepstake (3 dans 5) de $20, ouvert aux

chevaux de la province de Québec avec
$100 ajoutés par le club, voici les en.
trées : Pauline, à M. Willis Gouin, Don-
ney Brook, à M. Frank Owen et Montreal
à MM. Fisher et Carson. Cette coure a
été sans contredit la plus intéressante

de toutes : à la premidre bauche Pauline
avait pris la première place, à la seconde
les trois chevaux reatèrent égaux pres-
que tout le temps, Pauline arrivant la
première cependant. Eafin à la troisième
bauche Pauline arriva encore la première,
Temps : 1.50, 1.51, 1.50. :

Secondjour.—Nous donnerons le rap-'
port des trottes mercredi. None dirons
cependant que la trotte des 15 miles à -

MM. Fisher et Carson, et que la course ‘
qui avait été remise ce jour là n'eut pas
lieu entre Donny-Brook et Moor, mais

Cette course fut gagnée par Donny-
Brook. .

Troisième jour.— La course aux bar

Dr. Georges D. Mortons de

Ontario, Alzora au sh’-if Powells d'Ob-
tawa, et Pauline à M. Wellis Gouin (2
miles, 2 dans 3 ). La première bauche
fut déclarée nulle. A la, ssconde baucha,
Pauline avait pris le devant jusqu'sax§
du 2ème mille, mais là ayant fait um
faux pas dans une excavation du ter- -
rain elle fut retirée du concours. La
course fui gagnée par Goldfinch, qui
n'eut cependant que ls longueur du cam
en avant d'Alzora. À la 3ème beushe
Goldfinck arriva la première, mais suivie
de bien près par Alzora (temps 3. 50).

UN GÉANT—L® vapeur Denmark, at.

aux Etats-Unis un giant qu'il a embar-
qué au Havre, et qui probablement sous
la direction de Barnum, excitera la om.
riosité des Yankees.
Ce géant mesure sept pieds huit pou

ces snglais en hauteur, et à plus d'ug-
mètre de largeur aux épaules. .

Il pèse six cents livres, mesyre am-
glaise. Yas

C'est immense,

I

 

Bulletin Maritime.

—Le steamer Scandinavian, okpt. -

avec 14 passagers de cabines, 347 d'eu-
trepont.
—Le steamer Dominion est asrivh

4 diz heures hier soir.
Le pilote, M. A, Pouliot, signale six

barques en bas du Bic, lo steamer
Alhambra en bas du Bic et dix navires ‘
au Cap au Diable,

son est arrivé hier 4 2 hs. p. m. à la
remorque du vapeur Conqueror No. à

es navires suivanis: Le Canada, de
Cork, le Pool Soar et le Cily of Ottawa à
In Pointe-aux-Péres ; le Mora et le The
Craigs au phare de l'Ile Verte; onse
navires et barques mouillés à Saint
Denis. —Àvis est par le présent donné qu'un
phare à été érigé par le gouvernement

Les acteurs sont d'une force peu com- chantl'étoile polaire en plein midi, sur du Canada eur le Cap Désespoir, Bale

côtés on reçoit des rapports sur les ravs-

Six Portages. Voici ce que l'on mp .

s'échappait du toit, arrivèrent juste à .

+

+

616 gognée par Montreal appsrtensat &

entre Dorny-Brook et Alkora, spparte-ir
nant à M. le shérif Powells d'Ottawa. .

rières n’a pas eu lieu. Une partie de le::.
bourse-fut ajoutée à la course des ohe- '
vaux de la Puissance. Voici les entrées ;,; :
pour cette dernière course : Goldfinch am -
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Après l'incendie de In bâtisse, on re
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tendu ces jours-ci à New-York, amine . . .
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Smith, est arrivé dans le port aujourd'ei. *

;
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—Le navire Lake Superior, eapt. Berg :

Le pilote, M. Nestor Lachance, signale ,  
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des Chalowrs. Une lumière y brillers 16
ler soptembre.
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Annonces Nouvelles:

Aux Contracteurs.

Ole. de Navigation à Vapeur de St. Lau-
toct—A Gabeury.

des Bateaux-à-Vapeur Uniea—J.

E. Deschamps.

Avis PublicæJ. L. O. Vidal.

Nouvelle qualité d’Alpnea Moir—Fyie &

Garnean.

Marchandises de Godt—@lover, Fry & Ole.

Grande vente de marchaudises-F.X.Lepage

Amélioration-—Joseph O. Labbé.

Inmenss vente de Marchandises Sèches—

Lèger & Rinfret.

re

Revue Financiére et Commerciale.

> Québec, 25 soût 1874.

Montant perçu à ls douane de Québec, le

34 du couant dans le Port de Québec,

$1519.65.

MARCHE MONETAIRE.

New-York, 2h, p. m., 25 août 1874,
Or 108}
Echange sterling 87}.
Greenbacks 90 & 904.

E. O, Bansow,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste.

PAR LE DOMINION LINE.

Dépêche spéciale à l’Evénement envoye par

Oswall Frères, courtiers, rue St.
François-Xavier.

Montréal, 25 août, Mid".
Offre. Demande. Transactions.

Montreal Bank.. 1914 1902

Merchants Bank. 1184 118: 50 @ 118}

Commerce Bank, 136 135} 15 /@ 135%

Ontario Bank... 113} 11i}
Toronto Bank... 193 186
Royal Can, Bank, 98% 97%
Molson Bank... 114§ 113}
People Bank..., 1074 105;
Metropolitan ... 103$ 101
City Bank...... 103, 102}
Jacques-Cartier . 1064 105j
Union Bank..... 105% 1084
Quebec Bank.... B 1094

Mountseal Tel... 193} 196 758 @ 196

City Gas Co..... 13t 133 100 @ 132}

PRODUITS EN GRO; DE MONTREAL.

: Lundi, 34 août 1874.

Fiaoa—Recettes 1161 qrts; Supérieur

Extra 6.15 à 6.25 ; Extra 5.90 à 6.00 ;

Fancy 5.15; Forte de Boulangers 6.70 à

6.00; Extra du Printemps 5 10 à 5.35; Su-

perfine 6.00; Fine 4.85; Middlings 4.65;
Becoupes 4.00 A 4.30. Tous cotés, excepts
pour la Forte de Boulangers et Extra da

Printemps purement nominal. Ventes 100

Foite de Boulangers 600; 100 do 5.70;

100 Extra du Printemps 5.35; et 10) Old
Ground do 5.13%.

Bri—Recettes 53,690 mts; vente 1 char
Treadwell & 1.174,

Grains Brurs—Blé-d'inde, recettes 11,810

mts; ventes 30,000 mts A flot T4 jc; autres

nominal. Avoine, recettes 1,200 mts, 60c 3
650. Pois, 1.10 a 1.1324.

Dassfies—Lard Mess, & 25.00. Salndoux

nominal à 15c. Beurre, recettes 2131 tin.

nettes, 33c à 25c. Fromage, recettes 1487

moules, 117c à 120; vente un char à 12c.
Œus pet1}

: …ecettes 15 quarts.

6.10'à 6.20. Perlasse, à 7.35.

MAROHE DE NEW-YORK.
24 août.

Coton languissant et déclinant, à 16jC
pour middling uplands.

Fleur languisant et fortement en faveur

des acheteurs ; recettes 7,000 qrts ; ventes
9,000 qrts—cotes sans changement.

Flour de Seigle sans changement, 5.10 A
6.26.
Blé la»guissant, lourd et bas; recettes

41,000 mta; ventes 45,000 mts, 1.16 à 1.17

pour No. 2 Chicago, 1.19 à 1.31 pour No,
3 Milwaukee ; 1.22 A 1.27 pour No, I Prin-
temps; et 1.13 A 1.20 pour vieux rouge
d'hiver de I'ouest.

Seigle tranquille
Blé-d'inde tranquille et sans changement

décidé dans les prix ; recettes 259,000 mts ;

ventes 68,000 mts, 81 à 83c pour môlé de
l'ouest; 830 à 830 pour haut mêlé et jaune
de l’ouest.

Orge nominal.
Avoine laurd ; recettes 98,000 minots;

ventes 24,000 mts, 50 à 56c pour nouveau
enôlé de l'ouest, et 53 à 580 pour blanc do.

Lard tranquille 23.75 à 22 88; pour nou-
veau mess.

Saindoux ferme à 14jc pour le steam.
Beurre 27 à 37c pour état et pennsylvante.
Fromage 10 à 18}jc pour commune à la

50 @ 103

Potasse

Potrole—oru, à 60 ; raffiné à 11jc.

RAPPORT MARITIME.

ARRIVAGES DANS LE PORT DB QUÉREC.

24 Août-Navire Maud, MarDonald, Liver-
pool, 10 Juillet, A, Nicoll, leat.

== Norge, Gullicksen, 8t. Nazaire, — Juil-
let, Schwarts & Falkenberg, lest,

88 Dominion, Bouchette, Liverpool, 13

Août, Wm. M. Macphersen, 78 passa-
gers et cargaison générale j our Québec
ot Montréa:.

Lake Superior, Berneon, Liverpool, 31 Juil-
let, pour Montréal.

Diana, Desilva, Halifax, 8 Août.
25 Août—8S Scandinavian, Smith, Liver-

pool, 13 Août, Allans, Hae & Cle, 411
e.s et cargaison générale pour

Québeo et Montréal,

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.
Québec, 25 août 1874.

Goëlette Marie Célina, F. Jacques, St Jean
Port-Joli, bieuet et bois.

— Albine, N MaoLaren, Malbaie, bois.
— Maria Alma, L. Lacasse, Ilet, bois.
— Emélie G. Warren, Malbaie, bois.
= Célestine, B. Lapointe, Malbaie, perche

et piquet.
3 bateaux avec bols et madriors,

CoVe

Déces.

Le 24 da courant, à l’Age de 67 ans, après
une cruelle maladio de tiois ans, soufferte
avec une résignation vraiment chrétienne,
Madame Marie-Marguerite Jobin, veuve de
feu M. Îgnace Dorval, mattre-maçon. Son
service et rA sépulture auront lieu dans
l'Eglise du faubourg St. Jean Le convoi
laissera sa demeure, rue Bichelteu, No. 82,
Jeudi, à 8.30 heures. Parents et amis ecnt
priés d'y assister sans autre invitation,

Le 3¢ du rant, après une longue et
doulou 1e, &J'Age de £5 ang ot 9
mols, Madam® Marie Ethilie Poulin, épou e
de M. Louls Fournier dit Larose, Sus fané-

Hes auront lieu mevoredi matin, à l'Eglise
du faubourg St. Jean. Le convoi partira d-
se demeure, rue Artillery, No, 16, Quartier
Montcalm, à 8 heares. Parents et amie
sont priée d'y assister sans aotre invitation.

Dimanche, ls 28 du courant, à l'âge de
‘€ ans, Made moiselle Bophle Masse. Bon
srvice aurm leu mercredi, le 26 courant, à
à heures, Le co-.voi partira de sa demeurr,
lo. 86, rue Ste Julie, faubourg St. Louis,
v9heures. Les nts ot amis sont pride 

Le demand: constante du

DIAMOND RHEUMATIC CURE
à la manufacture, & nécessité d: la part des

propriétaires, l’éta*lissement dsne chaque
Province du Canada, un d'pôt en gros, où
tous les Drogui-tes pourront sen vrocurer
immédiatement «t sans difi-ulté, ot eu
même temps, il sera plus facile aux com-

merçants d'en acheter des p rronnce avec
qui ils font des affaires depuis un grand

nombre d'auuées, Les agents en zros du

“ DIAMCND RHEUMATIO CURE ” sont,
pour Ontario, Ia socièté bien comnue de
MM NORTHRUP & LYMAN, rue Scott,
Toronto, et peur lu Province de Québec,
Messieurs

DEVINS & BOLTON

Rue Notre-Dame, Montréal.

L'efficacité du DIAMOND RHEUMATIC
CURE comme cme te pour la Goutte, fe
Rhumatieme et leg autres maladies de ¢
genre, est reconnue par des raillicrs de ca-
nadiens L'exyérlence prouve cut avancé.

Celui qui le contesterait niciait que laterie
tourne autour da soleil. L'édi -ur du la

meilleurs publication mélicale en Angle.
terre, Tho Medico Chirurgical Review and

Practical Medecine, pailaut au nom de ses
confrèree, certiie que le

Diamond Rhumatic Cure
a la préférence snr tous les aut.e+ in dicae
ments composes pourcest riibles maladies,
parce qu'il ouvie les organcd ree ctoins,
tels que la peau, le (vic «t led 1cinx, en
outre qu'il purifie le sang et diminae l'ac-
tion fobrile de Is constitution.

C'est pour ces raisons bonres t suffi-
santes que tous lea msdecins prescrivent
maintenant à leurs malades vlhatus iques
et goutteux lu

Diamond Rheumatic Cure

Que chaqu: malado qui lit e+1 achète
une petite bouteille de ce remède ct en
suivant ls di ection, il ça convaluciade son
efficacité et n’emploira pas plus longt:mps
les remèdes du docteur. ’l'ons les nuties
liniments sont inefli.aces.

En vente chez tous les droguistes
du Canada.

21 août 1874.

Académie Jésus-Marie.
La rentrée des Elèves du l’Acadomis de

Jésus-Nauie À Silleiy, Aura lieu le ler de
SEPTEMBRE prochain.

Québec, 21 août 1374 —0"

ON DEMANDE
UN INSTITUTEURpour Ecole Modèle,

ala tivie:e-Ouelle

S'adiesser 3 M. ERNEST GAGNON,
Sec.ctaie de Ia Maulcipalité,

Rivlè.e-Ouelle, 21 août 1874— cf

 

>

Cie, d'Assorauce de Stadacoua
C:ntre le Feu et sur la Vi-.

AVIS.
Le prem'er versement de cinq par cent

sur le fonds capitel de cette Compagniee-t
payable le ler Septembre prochain, au bu-
resa temporairu de la Compagnie, rue St,
Paul (chez MM. J. B. Renaud & Cin)
Le second versement de cing par cent

est payable lo ler Décembre prochain.

CRAWFORD LINDSAY,

Québec, 19 août 1874—14f

la Cie, d'hcier du Canada,
Assemblée Générale.

Une Ass-mblée Spécinlo de tous les Ac-
tionnaires de cette Compsgnie aura lieu
MARDI,le PREMIER jour de SEPTEMBRE
prochain, à Montréal, au bureau de la So-
ciété de Construction Canadienne, No. 46,
rue St. Vincent, à QUATRE heures P. M.
dans le but d'autori«er les Directears à
vendre par encan public, ou autrement,
tous les biens meubles et immeuble do la
dite Compagaie.

Far oro

 

  

A. CHRISTIN,
Gérant.

18 août 1874 —12f

EnDéchargement
Par la Barge ‘ Annetta, °°

Poinçone, Tierces «t Barils de Sirop des
Barbades Choisi.
Boucauts de Sucre Brillant des Barbades.

A vendre pr
JONN ROSS & Cus.

Québec, 15 août 1874 ~1¢f

EcoleNormale-Laval.
La rentrés des Flèves-Instituteurs aura

lieu le 4 SEPTRYRRE prechain, à 6 he
P.M
La rentrée des Elév. s-Inetitutrices, lo 3

SEP1EMBR®, & 3 heures P. M.
Les classes «las Ecoles Modèles annexes

s'ouvriront lo I SEPTEMBRE pour les filles
et le 5 pour les garçons, à 9 heures A. M
N. B.=10. Nul ne pourra se prévaloir de

son admission, 'il ne sc présents pas au
jour et à l'heure fixés

20. L'entrée de l'école sera rigouronse-
ment refusée à quiconque n'aura pas payé
les arrérages de peusion, ainsi que Ie pre-
mier terme de l'année qui commence.

P. LAGACÉ,
Principal.

Québec, 24 aout 1871—11f

VOYAGE A STE. ANNE.
Last

  

           
rase mail SA

Le Vapeur S'T. ANTOINE, laiesera St.
Antoine, SAMEDI SOIR, le 79 du courant,
à 10 heures, artétara à la Pointe-aux-Trem
bles et de là se rendra à 8t. Romuald d'où
il repartiirn DIMANCHE MATIN, à 4
heures, en arrétant à Québec d'où le d‘part
aura lieu à 5 he, pour Ste Anne du Nord

Prix du paseago, aller «t retour, 50 cts.
Le vapeur laiesera êto. Anno à 6 hs. P. M.

CAPT. RERGERON, pare
@y assieter sans autre invitation. 24 août 1874-—6({

 

AUFOUFD'EUI, ir.AOUVENTE AL'ENCAN Sera exnibé à Québso

L'EVENSMENT.

S'OUVRENT LES

NOUVEAUX MAGASINS

ARTHUR DION,
36, rue de Ia Conrenne, et 156, rue dos Femnée.

Exposition générale de Nouveaux Effets d'Epiceries tout récemment achetés-

L’encouragement si libéral que M. ARLHUR DION à reçu par le passé daus la
ligne de commerce qu'il continue aujourd'hui loi donne la certitude que le public
viendra avec cmpreasement visiter son nouvel Etablissement. Les nombrouses pratiques
qu'il & acquises pendant vingt années qu'il a fait le commerce d'épiceries out toujours
été teçgues avec politesse et vervies avec promptitude.
avec encore plus de diligenca et gratuitement dans la ville, aux gares des chemins do
fer, aux bateaux à vapeur ot aux quais des gcôl tios.

M. DION est aujourd’hui plus que jamais en mescre d'offrir des articles de premier
u'il met en vente sont nouveaux et viennent d'être

achetés sur les marchés d'Europe, des Etats-Unis et du Cavada !
I ne mentionne au‘ un articls en particulier, car tous les consommateurs saveat

parfaitement qu'ils trouveront toujou:s cheg lui tout ce dontile peuvent avoir besoin.

 

choix. Tous les Effets d'Epiceries

Québec, 31 juillet 1874—1m

Aujourd'hui lo service s> forn

 

Nouvelle Qualité d’Alpaca Noir.
LION BRAND   

TRADE MARK.

STANDARD MAKE IMPROVED

AND QUALITY. MANUFACTURE

PURE PATENT FAST

MOHAIR BLACK,

AND DOUBLE WARP |AND FREE FROM

ALPACA. IMPERFECTIONS.

La seule marque réelle est deux lions
rampants et une gerbe de grain, et peut étre
acheté a bon marché chez

FYFE & CARNEAU,

Québec, 20 aout 1874.

AUX CONIRACTEURS
DES BOUMISSIONS pour des travaux

nécessités par l’Erection d’un Edifice à
Lévis, pour la * MERCHANT'S BANK OF
CANADA" selon les plans et spécifications
préparés par MM. HOPKINS & WILLY,
Architectes, seront reçues jusqu’à MEB-
OREDI, à MIDI, le 2 SEPTEMBRE, au
bureau de MM. ALLANS, RAE & Cs, où
les devis et spécificatious pourront étre
examinés.
Les Directeurs ne s'engage pas à accepter

la plus basse ni aucune des soumissions.

Québec, 25 août 18 :4 —4f
  

Cie. Navigation à Vapeur
du St. Laurent.

  

    RE}
SEEofui sis.

Retour urant le jour.
Pour 1a commodité des fa nilles qui re-

viennent & Quebec. les Vapours laisseront
le Quai de la bivière-du-Loup,

MERCREDI, 26 Août, 7 p. m. “ Saguenay.”
JEUDI, 27 6 6 * Union ”
JEUDI, 3 Sept, “ “ Union.”

Laisgera la Melbaio

JEUDI, 27 Août, 8 hs. à, m. “ Sagaenay.”
VENDREDI, 28, “ Union.”
VENDREDI, 4 Sopt , “ “Union.”
Tous arrivant à Québeo à temps pour

prendre les Bateaux da Montréal.
A. GABOURY,

Secrétaire.
Québec, 25 août 1874.

[ Le [
Cie. des Bateanx-à-Vapen: Union
LE MAGNIFIQUE BATEAU-A-VAPEUB

A CABINES SUPERIEURES

   
IAN,

Capitaine NOBMAND PAULET,

Laissera le Quai Crawford

(Mercredi) après-midi
A QUATRE HEURES,

MONTREAL,
EN ARRETANT A

Batiscan,Trois-Riviéres et Sorel
Pour le Fret ou le Passage s'adresser au

bureau de la Compagnie sur le Quai.

J. E. DESCHAMPS,
Agent,

 

Québec, 25 noût 1874.

“ A VENDRE.
Sucre des Barbades, eu déchargement au

Quai Gillespie, de la Brigantine “ Heroine,”
Capitaine Hubert, des Barbades.

A vendre par

Jus LEPAGE,
No, 14, tue St, Jacques,

Basse-Ville,
Québec, 24 août .874.

ACADEMIE COMMERCIALE
LOTBINIÈRE.

Les classes de cet Etablissement Com-
mercial et Industriel, ourriront le ler SEP-
TEMBRE prochain.

A. F. FLEURY,
Principal.

22 août 1874.

COLLECE STE. MARIE
Nouvelle Beauce

Conduit par les Frères dee Ecoles Chré-
tiennes,

Cet Ktabtiesement rouvrira ses classes le
ler SEPTEMBRE prochain. Conditions,
les mômes que par le passé.

22 août 1874 —4f

 

nos pratiques que nous
avons dernièrement: eçu
un assortiment complet
du Célèbre Alpaca Noir
de la marque ci-dessus,
lequel n’a pas son égal
pour la qualité, durabi-
lité et un bon noir.

MEFIEZ-VOOS DES IMITATIONS

 

Nous annonçons à

55, RUK ST. JEAN.

CHAMBRE A LOUER
AU No. 21, WUE GARNEAU, Haute-

Ville, Québec.
S'atreseer à J. B. C, HEBERT, N. P,

Québec, 22 ac 0: 1874—15j

COUVFNT de ST, ROMUALD
Sous !a d'rection dus S. 8. de la

Congrégation.

Les clases ouvriiont MARDIPREMIER
SEPTEMELRKE
Pour in ormations eur les piix de la Fen-

sion, etc, s'adresser à la Cœur Supérieure.
St Bomuald, 19 a. (it 1275—6f

SOUMISSIO: S
POUR

Fond de Banqueroute.

Acte concernant la Faillite de 1869

ET SES AMENDEMENTS,

Dansl'affaire de

L, P, SAUCIER, de Sandy Bay, marchand,

Failli,

Des eoumissious seront reçues par le
souseigné jusqu’à MIDI, MARDI, le ler
SEPTEMBRE 184, pour tout ce qui con-
cerne s'affaire du dit failli, savoir:

Fond d'un magasin de campagne avec
Bois de Chauffage, Bardeaux, Animaux et
autres effets, évalués à $1782.37.

Livres de Comptes, Billets Promissoires,
Jugements et Hypothèques, $10,284.39.

Biens fonds consistant : lo. Une maison
en bois à deux étages ot autres tAtisses,
avec 10 arpemts de terre, situés près de
l’égHee Paroissiale de Sandy Bay, coûtant
$2000.00.

20. 60 arpents de terre avec maïson et
grange, situées au 3ème rang de Macnider,
coûtant 3506.00.

30. 30 arpents de terre, dans la môme
place, cofitant $60.00.

40. Uu lot et demi do terre, 30 arpents
de prcfondeur, au Tème rang de Macnider,
coûtant $60 00.

80. Un circuit de terre, près de l’église
paroissiale de Sandy Bay, coûtant $60 00.

60. 1F5 arpents de terre avec maison et
hangard situés dans le Tcwnehip de Da'-
horsle coftant $300.00,
Des soumissions peuvent être faites eoit

pour le tout cu pour une partie. Le soussi-
&né ne s'oblige pas d’acc-pter la plus basse
ou aucune des soumissions.

Pour tous les détails s'adresser à
OWEN MURPHY,

Syndic,
Bureau du Télsgraphe,

Rue St Pierre.
Québec, 14 août 1874-—afs

A VENDRE
A LA LI\B3AIRIE DE

I. X. GARANT & CI
Maple Leaves par M. Lemoine. ...... $1.00
L'Album du Touriste 4 eeeess 1.00
Histoire du Canada 2 vols, par Ferland.
Québec, 13 août 1874
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AVIS PUBLIC
Est par lo prés: nt donné que les Commls-
saires du Havre de Québec recevront des
soumissions pour la constructiou d'une

BARGE ELEVATEUR
Jusqu'à MIDI du

Qu'azième jour Septembre prochain
Oa peut voir le plan et avoir copie des spé-
cifioations au bureau des Commissaires, rue
Dalhousie, et obtenir toutes autres infor-
mations du seorétaire.
On exigara deux bonnes cautions au choix

des Commicsaires pour la dae exécution du
contrat.

 

Par ordre,

Far BENNING & BAHSALOU.

nme.36 Veale deMarchandises Sèches
| PAB ENCAN—SANS BESBUVE

Les 8, 9 et 10 Sept. procha n

MM. Thibaudeau, Ucnéreux & Cie , novs
, donnent inetruction de vendre à leur pro
¢ pro m agasin, No 3:3, tue ht. l'au!, à Mue-
trcal, 10 8, 9 08 10 eptemire pio.hain, la
¢otalité de leu: immonse nds de March .u-
dises Biches formant un assortiment com-
plet pour l'automue etl'hiver et s'¢lovant
bien au-delà de $300,600 (trois cent: mille
dollars). Le tout sans aucuue réserve.

Les termes seront des plua libéraux, Des
catalogues détaillés se.out fournis aux
achetoure.

Veuto à DIX heures chaque jour,
BENNING & BARSALOU,

Bucanteurs
Montréal, 33 août 1874—'51

 

 

Essai des EXTINGUISHERS
pour Incendies à Hamilton.

ÆEztraut du “ Toronto Globe ” le 20 Mai 1874.

Au second Essai dis ‘“‘ Kxtingoishers ”
en préseuco des Employés du chewiu «du
fer Gieat We tern à Hamilton, eamedi, le
16 courant, quatre piles de pin soc, feudu,
d'environ cing piedu de haut et huit de
long faren cordés, remplies à l'intérieur
du copeaux ope sur laquelle on versa
deux gallons d’huile de charbon, ce qui en
faisait un tas très inflammable. Les piles
faret.t numérotées et les lots tirés au sort
d'aprèe l'ordre suivant:—1. Fire King,
Toronto; 2. Triumph Montréal; 3, Bub-
cock, Chicago; 4 Dick Glasgow, No. 1
(Fire Kivg) fatallumé et on le laisse brûler
45 secondea; la ma:hin: commeiçs à
f notionuer, et dans uno minuto elle con
t ôla le fou, l'étetgnit en 8 minutes ; alora
1e machine n’etant pas évoisés, l'opérateur
envoya uv jet de liquide en l'air qui s’éleva
à la hauteur de vingt à vingt-cinq pie 's.
No. 2 (Tiinm h) fut e1lumé, eut 'e même

alloué pour s'emliaser, maia le jet do l'-
quide ne fit pas b aucoup d'imp.cssion, et
après que la mach/ne fat épuis<e, les flam-
mes plus considérables que jamais, furent
(teintes par l'eau provenant du réservoir,

No. 3 (B bvock) contrôla le fox en une
minute, et l'éteignit en trois minutes et
demis la machine étant alors épuisée.
No. 4 (Dick) ételguit le feu complète-

ment en troie miuutee 11 faut çe rappeler
que cette machine est tien plus peraute et
plus grande quele Fire King ou lu Babcock,

Les employée décidèrezt d'essayor la vi-
tease avec laquelle les macuines pourraient
être rechargées avant de rallumer lus feux
pour un nouvel essai plus difiicile :

No. 4 (Dick) chargée en 2m. 459.
No à (Triumgh), 3m. 158
No. 3 (Babcock(, Im 40s
No. 1 . Fire King), 1m, 154,

An second essai les lots farent tirés au
sort avec les résultats suivants:—No 1.
Fire King; No. 3. Dick; No 8. Bibcock;
No. 4. Triumph
On versa quatre gallons d'huile, ce qui

produlisit un feu considérable, alora la ma-
chine dite Fire King reçut ordre de fonz-
tioatver et le f-u fut éteint dans un pou
plus de trois minutes, la machine n’étant
pas épuisée.
No. 2 (Dick) éteign‘t le feu en trois mi-

nutes,
No. 3 (Babcock)—Le feu fut modéré an

commencement, mais se ralluma, devint
plusfort, et quand la machive fat épuisé 3,
en 3] minutes, il flambait comme jamais.

No. 4 (Triumph) n'eut pas d' ft t appré-
ciable eur ls fou.

ANTOINE ROUSSEAU, Ink,
No. 100, rue St, Paul,

Agent pour
L'EXTINGUISHER dite FIRE KING.

Québec, 23 août 1874.

DUPONT PAPER CO.
Ont l'honneur d'informer le

public en général qu'ils ont ou-

vert leur Bureau, No. 37, RUE

ST. PAUL,et qu’ils sont prêts à

prendre les ordres pour

Papier à Journaux,

Papier Foolscap,

Livres, etc, etc.

Cuébec, 14 août 1874.

[ élerinageàSte. Anne.

Le Vapeur MONTMORENCY, Capitaine
Blouin, laissera le Quai du Marché Cham-
plain,(si 1e temps le permet) DIMANCHE,
30 courant. à 5 heures A. M, Quai Chabot,
Lévie, 2 5.30 A M, et le Jusi du Gouver-
nement, à Et. Joseph, à 6 A. M, ar-êtant
au Chateau Rich r et Ste, Familles.
En revenant, le vapenrlaissera 5 te. Aune

à 6 heuros I". M.
BILLETS, 59 CENTS.

Pour pl”e amples informations s'adresser
au bureau do Ia Compagnie de Navigation
à Vapeur du St. Laurent.

A. GABOURY,
Secréta re.

Québec, 19 août 1874.

1874. ETE.

 

1874.

CompagniedeNavigation à
Vapeur du St Laurent.

LIGNE DE LAMALLE ROYALE.
POUR LE FAMEUX

SAGUEN A y!

 

Cette ligne se compose des steamers de
première classe suivants :
SAGURNAY, Capt. Lecours
UNION, Hamond.
ST. LAWRENCE Chabot.
Jusqu'à nouvel avis, les steamers sus-

nommés voyageront comme suit, à savoir.
MARDIS et VENDREDIS à 7 he a. m.
Le SAGUENAY pour Chicoutimi et la

Baie des Ha ! Ha ! en a:rêtant à la Baie St,
Paul, aux Ebouiements, à la Malbaie, à le
Rivière-du-Loup et à Tadousac.

MERCREDISà 7 hs, à. m.
L'UNION pour la Bale des Ha! Ha! en

arrôtant à la Malt aie, Rivière du Loup et
Tadousac.

SAMEDIS,à Ÿ hs. a. m.
L'UNION pour la Baio des Ha! Hal en

arrôtant à la Bale St. Paul, Eboulements,
Malbaie, Rivière-du-Loup et Tadousac.

Les billets sont à vendre chez MM. Ste-
venson et Leve No 53, rue 8t Pierre, ot vis-
à-vie l’Hôtel St. Louis, Aussi au bureau de
la Compagnie, quai St, André.

A. GABOURY,

    

AD

CRICKET CROUND
(Ka doko s de Ia Porte 8t. Louis)

Quatre jours seulement

Landi, Mardi, Mercredi et Jeudi,
24, 25, 26 et 27 AOÛT.

 

JOHN H WURRAY
Grand Cirque en Chemin de Fer
Onzième Tour Annuel.

L'Or n’a pas besoin de dorure.

Cette Compagnie établis par Stone et

Murray n’a pas Lesoin de louanges pour
coavaincre le public de sm grand mérite,
M Murray a le plaisir d'Aunoncer que les

ctlobrités Kuropéer nes suivant du GRAND
CIRQUE DE HENGLER DK LONDRES
furont leur première apparition on Amérique

MLLE. LOUISEK, première équestrienne.

MLLE. EMMA, équeatrienne

WM. FREDERICK, coureur sans sells et
imitateur du “ Bounding Jockey.”

JOHN OOTTRELL, boufon excentrique,
artsste et coureur.

ALMONTE, le douffon de la jeunesse qui

vient de faire terminer scn engagement au
Cirque Hengler de Glasgow amunera lesjeunes
gens.

Nouvel engagement de la SENOBITA
MILLIE TURNOUR, éyuestrienne et reine
de l'air.

Nouvel engagement de WOODA COOK,

champion erécuteur de somereault du monde.

Engageient sp‘cial de JAMES E COOKE,
Pour le rôle de D(CK TURPIN et la direc-
tion merveilleuse de son ACTE A SIX

OCHKVAUX,

Nouvel engagement de TOM BARRY,
bouffon favori et vocaliste.

Premid e apparition depuis deux aus des
FRERE- LECLAIRE, Bouffons Grotesques
M. Shed. Leclaire dane son acte étonnant
eur la trapôzo so terminaut pur uu saut à

travers des ballons. M. John Leclaire, dans
une série de passages sur des pyramides de

boute Il. 8, chaises, eto. Kit Carson, Eugène
Leech, Chas, Ellis, Original John Smith,

Fredericks, Cottrell, Cooke, Barry,Almonte,
Cook et Leclaire dans des sauts somersets
eur chevaux,

Quinz> chevaux inetruits comprenant le
célèbre BLACK EAGLE, le beau BLACK

BESS, le meilleur lot de chevaux sur le
continent. Quatre mules bouffonnes, les
humoristes du rond, Bret Harte, Petroleum
V. Nasty, Mark Twain et Josh Billing.

Dans l'après mid! et le soir Wm. Frede-
ricks introduira es chèvre PET dane un
acte amusant intitulé Le bouffon de la chèvre

Chaquesoir la pièce unique

L'OMNIBUS DU BOUFFON

ou plaisir pour tout le monde.

Tous les soirs les amusements se termi-

neront par la Romauce Equestrienne d'après
Answorth intitulée

DICK TURPIN’8
‘COUK+Æ A YORK.

Dick Turpin...... ..... . James E, Cooke,

Tom King,.............. chu H, Murray.
Black Bess................... Black Bess,

aidés de toute la compagaiv.

Ce spectacle ne manque jamais d'éveiller

le plus graud cathousiasme.

Musiqu» jar In BAND? MENTER, con-
duite par ALMUN EDGAR MENTER.

EXHIBITION GRATUITE

dans les rues chaque jour à 10 heures A. M.
compronant

LE GRAND CHAR DORE

“Triomphe” portant la Bande Monter en
uniforme, traîné par 18 chevaux arabes et
conduit par J. H. Paul.

La jolie petite voiture trainée par 18
petits pontes-8hetland conduite par James

Barselough,

OBSERVEZ :

1. Cette exhibition so donne sous ume
tente C'EST UN CIRQUE et sous la direc-

tion personnelle de John H. Murray.

2, Des messagers polls conduisent les
dames à des bancs réservés.

$, Il eatdéfendu de famer sous ce pavillon.

4. Le bon ordre est maintenu par nos pro
pres officiers, assisté des autorités locales.

8. Le public rendra service en se plai-
gnant de toutes {rrévérences,

Eahibition l'aprèe-midi et le soir—Portes
ouvertes & 1 et 7 heures, On commencera
à 2 et à 8 heures

Admission, 50 cts. Enfants au-dessous
de oix ans, 25 cts.

Cranuse Dar, directeur des publications,

N. B.—On peut se procurer des billets à
l’avance ches M. C. BE. Holiwell, papetier,
ans paiement extra,

Exhibition à Lévis, samedi, le 32 août,

  

  

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Dans l'affaire de ’
ADELINE DUBRAU, fi do BE
LAVOIE, do la Rivière-du-Loup,enbas
o ’ à Faillie.
ne première et dernière feuille d o

dende & été préparée, etestprut.
objections juequ'au SEPTIEME jour de

 

SKPTEMBRE hai© sera pad n, aprée quoi le divi.

. A. PARR,
Syadie.

Québec, 20 août 1874—16}

Grande Déconverte

!

|
AU PUBLIC.

REMEDE INCONNUJOSQU'A CE JOUR,
Un remèda ino\nuu vient d'être décou-

vert pour ‘a guéri< su complète de

CO: NCEEMR
Chai cr», Aralg 6 à, C ous, Dartes, Venl.
mures, Enflures dv Chair, Chsrbons, Eréei-
poles, Faurse Ple'.res:, Coupures, Eora-
sures Maladie des Yeux, Battement de
tear, Hydropis!- s, Efforts, Toux, Rhumes.

GUÉRISON GARANTIE.
Souffrance aucune.

Ler xvne Atteiuts de ces maladies sent
priéa de venir voir le soursigné,

PRIX HODÉRES.
JOSKPH GERMAIN,

Bu- St Félix,
Rus voisine de la rue St. Ours

Québec, 14 août 1574 28

AVENDRE.

BALANÇOIRES ! !
PATENTRE PAR

E. LAVIGNE.
Cette Balauçoire &6 muut par elle-même,

tans secours extérieur,
Quelques unes de ces ‘’alançoires peuvent

être cxaminées sur domande ches

ROBITAILLE & PICHER.
—AUBRI—

Un Eogia et une Bouilloire da la force
de 20 chevaux, Essieux et plusieurs Pouiles
de différentes sortos.

S'adresser à

ROBITAILLE & PICHER,
Mar. hand-Quincaillier,
Rue St. Jean, en dehors.

Québec, 18 août 1874,

   

aaXA IR ON:

soumissions pour NiveHement
EMBRANCHEMENT DE PEMBINA.

Chemin defer du Pacifique Canadien.

DES SOUMISSIONScachetées, adressées
au soussigné, et portant eur l’endos Em.
branchement de Pembina” seront reçues à
ce Barea”, ou au Bureau du Lie t.-Gouver-
neur à Winn!peg, jusqu'au 25 courant, à
MIDI, pour Nivellement de l’'Embranche-
ment de Pembina du chemin de fer du Pa-
ciâique, entre la frontière jusqu’à u» point
en face do la ville de Winnipeg.
On donnora dans quelques jours des for-

mulea de soumissions, dovis et autres infor-
mations.

Par ordre, :
F. BRAUS, Secrétaire,

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 8 août 1874. 12 août—6f
 

 

  
  

gh“hoo,

COMPEGHE OÙ AICHELEU
Nouvelle Ligne de Steamers

pour Montréal.

Réduction surle Prix du Fret.

Tous les jours (Dimanches exceptés )

Les splendides steamers d'Acier Bossem-
mer CANADA, Capitaine Km. Cnfirzau, et
TROIS-BIVIERES, Capitaine L. H. Eor,
partiront alternativement da Quai Napo-
léo', TOUS LES SOIRS à QUATREheures,
pour Montréal, arrêtant à Batiscan et Trois-
Rivières.

PRIX DU PASSAGE.

Cawwu pour Montréal (repas et lit
inclue). ...….….…......0-2rc0cas000vs

Canine pour Batiscan, Trois-Rivières
et Borel...0.50CS

Pont pour Montréal, Batiscan, Trois-
Bividres et Borel.................238 cts
Le passagers pour Borel s'embarqueront

à bord des steamera “ <ubbec” et Mon-
tréal ” aux prix ci-dessus.
Le fret pour Québec et les ports intermé-

diaires sera reçu à bord des steamers “Qué-
bec” et “ Montréal” à une réduction de
cinquante pour cent sur le tarif ordinaire.
Pour billets et cabines s'adresser au bu-

reau des billets, sar le quai Napoléon ou à
bord des steamers.
Pour plus amples informations, s’adresser

au bareau de la Compagnie, Quai Napoléen.
A. DESFORGES.

Bureau de la Compagnie du -
Richelieu.

Québec, 20 juillet 1674.

gs Fi220

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
Réduction sur le Prix du Fret.

LIGNE QUOTIDIENNE DE LA MALLE ,
BOYALE DE STEAMERS 8

POURMONTHRÉAIE:
(Les dimanches exceptés) à 4 hs. p.m.

Les splendides steamers QUEBEC, Capt.
J, B. LasecLe, les

Mardis, Jeudis ot Samedis,
Et MONTREAL, Capt. Rossar Nason,

Les Lundis, Mercredis et Vendredis,
Partant du Quai Napoléon et arrêtant à

Batiscan, Trois-Bivières et Sorel.

PRIX DU PASSAGE:

OCanimn (souper et lit compris)... .$4.00
ONT...2 000000 c0cccanccccccvacecce 1.50

[Ces prix sont les mêmes que l'année dernière.]

$1.00

   

Le fret de toute description sera regu à
bord des steamers Québec et Montréal pour
Montréal et les porte intermédiaires

A wne réduction de cinquante pour cent eur le
tarif ordinaire.

Pour Billets et Cabines, s'adresser au Bu-
reau, sur le Quai Napoléon.
Les arrangements ds cette ligne sont les

plus complets.
A. DESFORGES,   J. B. MABTEL,

Secrétaire.
Québec, 18 août 19Yé—imasls

Secrétaire.
Québec, 19 août 1874.

aux Trois-Rivières, le 28, et à Borel, lo 29,

Québec 168 août 18%4—ef Québec, 20 juillet 1874.



 

 

Grande Cosigation do Thé
Les Soussignés ont l'honneur d'annoncer

aux Eploiers de la ville st de ls campagne
et au public en général qu’ils ont reçu une
grande consignation de Thés Vert, Noir et
Japon qu'ils vendront en gros et en détail

et à des prix très modérés. Vones voir.

THÉ VERT, 35 cents.

BLONDEAU & DROUIN,
Libraires,

Q-ébec, 3 août 1874.

Traverse du Grand-Trone.

Jusqu'A nouvel avis, le Vapeur “ ST.
GEORGE, ” Capt Lamontague, fera la
traverse comme suit :

LAIRSRRA QUEBBO.

 

LAISSERA POINTE-LEVIS.

 

A. M. AM,

630 Express pour| 7.00 Train de la
Richmond, malle de Mon-

3.40 Train de la malle tréal,
pour la Rivière du 8.00
Loup. 9.30

8.30 Train omnibus 11.30
pour Bichmonrd,

10.30 P.M,

P.M. 1.C0
2.06 Express de la

13.40 Express pour Bivière-du-Loup
Montréal. 2.50 Express de
130 Frp:ess de la Montréal,
Rivière du Loup. 5.00 Train de la

2.30 malle pour la
4.00 Bivière du Loap.
5.30 6.00Tralnomnibus
7.40 P, M.—Train de pour Richmoad,
la malle pour Mon- 10.00 Exp:scss de
tréal. Richmond.

Pour plus amples informations, s'adresser
au bureau de 1a Compagnie de Navigation à
Vapeur du St. Laurent, quai St. André,

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 28 juillet 1874.

INSTRUMENTS ARATOIRES,

Faulx, Faucilles,

Rateaux, Vanneur,

Fourches, Pierres.
AU PLUS BAS PRIX.

H.S.SCOTT & CIE.,
33, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

Québec, 20 juillet 1874,

 

 

No. 53,

 

À l’Enseigne de la Feuille d'Érable
CHEZ

BRUNET & LAURENT
C'est toujours la meilleure place pour

acheter des

MARCHANDISES
A BON MARCHÉ.

Voyez les prix mentionnés ci-dessous :
la REDUCTION sur toutes les Marchan
dises dictées est EXTRAORDINAIRE
On offre toutes les imitations de Soles

Japonnaises d - 2 § cts. d 12] cts, Ja ver e;
Lrs Soies Japonaises réelles d - 374 cts. à

30 cts. la verge ;
Les Toiles unies pour Robes de 2) cts

sont offertes à 13j cts. ;
Les Cotons Jaunes de 1ère qualité, 40

pouces de la:geur, de 15 cts. pour 124 cts. ;
indiennes de 12} cte. pour 9 cts.

W@r Les acheteurs feront bien d> se
hater, vu que les Marchandises annoncées
plus baut s'écoulent avec une graude rapi-
dité.

BRUNET & LAURENT,
No. 53. rue St. Joseph, St. Roch,
Enseigne de la Feuille d’Erable,

Québ-c, 17 juillet 1874,
 

  
Corporationde Québec.

HOTEL-DE-VILLE,
Québeo, 4 août 1874

AVIS, PUBLIC est par le présent donné
que les cotisations ,cur l’année courante
sont maintenant dues, et que tous les con-
tribuables sont requis de venir payer au
Bureau sans aucun délai, s'ils veulent éviter
des frais de poursuite,

L. E. DORICN,
Trésorier de la Cité.

Québec, 5 acût 1874—1m

Faucheuses et Moissonneuses,
Le Boussigné vient de recevoir de Smiths

Falle, Outario, der Faucheuses et des Mois-
sonneuses de quatre différentes grandeurs ;
Rat aux À Cheval, Machines à affiler les
conteanx de Faucheuscse, Machines à Laver,
quelque chose de nouveau «t à très bon
2arch, Boyeau en Toile garanti pour
3yuv ured de pression pour pomapes à fou,
pour laver chassis et voitures. Echantillons
ae Palissades en Fer très élégants pour
maisons et entourages de cimetière.

ANT. ROUSSEAU, Jr,
Agent,

No. 101, rue Bt. Paul.
Québec, 13 juiliet 1874.

FRENCH &CIE,
Fabricants de Saperphospnate ammo-

niacé de Québec, Os Calcinés, Charbon
Animal, Colle, Huile de Pied de Bœuf et
Suif.

Manufacture Ringheld,Rivière St. Charles
Bureau, rue St. Jacques, Basse-Viile.
On paie le plus baut prix pour les maté-

riaux à faire la Colle.
Québec 13 juin 1874—3m

A LOUER,
TROIS CHAMBRES dans la Bâtisse

Union, Placo d’Armes, antérieurement oc-
cupées par les Contractours du Chemin de
Fer de la Rive Nord, Possession donnée
immédiatement.

S'adresser au Bureau des Contracteurs,
Bâtisse de la Boursu, Basse-Ville,

Québec, 18 juin 1874,

 

 

 

GRANDE

|

REDUCTION
SUR LES

PRIX
Ds

Chapeaux de Paille et

Bonnets,

Parasols,

Parapluies,

Ete, Ete.
Lo v wv

TOUS AU-DESSOUS pu,

PRIX COUTANT.
vo ‘ - "HN à Bi

J. LAMB,
No. 8, RUE ST. JEAN,

(EN DEHORS.)
Québec, 23 juillet 1874—3fs

Grande Vente de Marchandises
CHEZ

F.X.LEPAGE,
No. 34, Rue de la Couronne,

8t. Roch.

ETOFFES A ROBESles plus
choisies comme les plus variées
pour la Saison.
DRAPS les plus fins, Tweeds

les plus élégants et les plus du-
rables, du Canada, d'Angleterre
et d’Ecosse.
Unlot considérable d'Indiennes

des patrons les plus recherchés,
des nuances et des dessins les
plus élégants et les plus fashio-
nables.

Cotons Horrock, Cotons Jaune,
Quaté, Coton à Chemise, etc, etc.

—AUSSI—

Un grand assortiment de Mar-
chandises pour les familles en
denil, telles que Cobourg, Para-
mata, Alpaca, Drap de Paris, Mé-
rinos et Crêpes de tous les prix,
et une feule d’autres Marchan-
dises.

F. X. LEPACE,
MARCHAND,

No, 34, rue de la Couronne, St. Boch.
Québec, 25 juillet 1874.

LIBRAIRIE ! LIBRAIRIE !!
Le soussigné a l'honneur d’annoncer à

ses nombrenses pratiques et au public en
général qu’il vient de r.cevoir d'Europe,
par leg derniers steamers, les rticles sui-
vantsqu’il vendra à des prix qui défient
souto concurrence, savoir :
Lampes pour Eglises, Chandelicrs de

totites grandeurs très bien arge.tés, Croix
de Prucession, burettes, Portes-Reliquaires,
Ex voto, Médailles en or et en argent, Croix
xD or et en argent, Franges, vallons et
Glands de tootes grandeurs en or et en ar-
gent, Calices, Civoires, etc, Livres de Plain
Chant de la dernière édition, Accompagne-
mont du Chant Grégorien par l’Abbé La-
Racé. Cette édition est unique. L'Histoire
de l'Eglise par l’Abbé Darras, très bien
relié, en 19 vols. Rossignoli—Les Merveil-
les Divines dans les Ames du Purgatoire,
Les Merveilles Divines dans les Saints deb
temps modernes. Les Merveilles Divines
dans les Saints du moyen âge. Charles de
Ste. Foi-—Devoirs envers les pauvres. Ver-
cruysso—Méditations pratiques, en 2 vols.
Milet-—Jéeus vivant dans le prêtre, Œuvres
complètes du Père Haber. Tout pour Jésus,
Pied de la Croix. Le Précieux Sang, Trésors
de la Douce Piété par un religieux trapiste.
Marchai—L’Homme, la Femme et la Cons-
cience comme il la faut. Le Conseiller du
Peuple par un Prêtre du Liocèse de Mont-
tréal. Traité de Politesge et du Bon Ton,
par le même. Ainsi qu’un nombre considé-
rable d'autres livres de piété et de prières
de toutes sortes, trop long à énumérer.
Images do toutes sortes, Chemins de Croix,
Vine de Messe (analysé). Vin d’Oporto,
pour malades, Vins Sherry très fins. Eau-
de Vie de la premidre qualité, Liqueurs de
teutes sortes, Huile d'Olive, Encens, Cier-
ges, Hostles, Bénitiers, Statues de toutes
grandeurs et de toutes sortes. (Les mêmes
pourront être importées à ordre à prix mo-
dérés.) Chapclets montés en or et en a.-
g-nt, Livres classiques de toutes sortes,
Français et Anglais, Papeteries, Fourni-
tures de Bureaux, Encre communicative et
autres, etc,

Le tout à très bas prix.
L. A. LANGLAIS,

Libraire,
6, rue St Joseph, St. Boch,

Vis-à-vis l'Eglise.
Québec, 16 juillet 1874.

 

 

Grand Desiratum en Optique
LUNETTES l'AR EXCELLENCE.

Lentilles coloriées qui sont recomman-
dées par les plus savants médecins pour
améliorer la vue.

Senlis Agents: Paquet & Cie

No. 1, rue de la Fabrique, et

DUQUET & DALAIRE,
No 1, rue Joseph, 8t. Boch, Québec,

AUSSI
Le plus grand et le plas beau choix de

Montres d’or et d’argent, Bijouteries Fines,
Bagues en Diamants, Bronze, Horloges
Musicales, Lunettes d'Opern, Argenterie
de t.t.tes sortes, Horloges en marbre «t en

——|or moulu, etc, etc, ¢¢ un grand nombre
d’autres objets trop long à énumérer venant
d'être reçus directement des meilleures fa-
briques européennes et scront vendus à des
prix qui ‘ éfient toute compétition. Une
visite est sollicitée avant d'aller ailleurs.

Montres réparées avec soin. Vieux bijoux
remis à neuf; dorure depuis 9 carats A 34.

DUQUET & Cm,
No, 1, rue la Fabrique,

Québec, 2 juin 1874. 

AMÉLIORATION.

Poudre à Pariferl'Huile de Ch'rbon

Le soussigné a l’honneur ‘d'offrir au pu-
blic, dans la Poudre ci-dessus, un article
des plus propres à purifier l'Huile de Char-
bon, à lui ôter toute mauvaise odeur, à
l'empécher de faire éclater les tuyaux de
lampes, et à sapprimer les dangers qui ré
sultent de son emploi.

Cetarticle a été patenté par le Gouver-
nement Américain, et la patente fait foi
que l'emploi de cette poudre occasionne
Une épargne de $1 par année par lampe,
dans la consommation de l’huile de charbon

L'article en question est contenu dans
des boîtes accompagnées de recettes indi-
quant la manière de s’en servir,

Il à jusqu'ici dorné satisfaction à tous
ceux qui se le sont procuré, et il est facile
de s'assurer de ses qualités avantde l’acheter
Une botte de Poudre à purifier l'Haile

dure un an,

Le prix est de 25 cents
À vendre par

JOSEPH O. LABBÉ,
12, rue St, Georges,
Faubourg St. Jean,
Seul Agent à Québec.

Québec, 14 juillet 1874.

Avoine ! Avoine !!

Moulée d°Avoine,

 

Gaudriole.

——AUSSI—=

50 Minots SARRASIN,le seul

grain qui puisse être seméà cette
saison avancé.

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE,
26, 28 et 30, BUE ST. PAUL.

Québec, 11 juillet 1874,

A LOUER.
La Maison récemment eccupée par Mbps.

W. H. ROY, étant située No. 2, rue Ste.
Geneviève, Cap ; contenant 9 appartements
nvec Gaz et l’Kau.

Possession immédiate.
S’adresser à Is. THIBAUDEAU,

Ex.-Testamentaire.
Ou à E. G. CANNON,N. P.

Québec, 6 juin 1874.

 

 

 

 

PIANOS SHIEDMAYIER
Premier prix à l'Exposition de Vienne

1873, et 84 Médailles obtenues aux diffé-
rentes Expositions d’Europe.
Les soussigaés viennent de recevoir un

grand choix de ces superbes Pianos, qu’ils
vendront à des prix raisonnables, et avec
facilité de paiement. Les Pianos Shied-
mayer sont importés au Canada depuis au-
delà de vingt années, et les demandes tou-
jours croissantes pour ces Pianos sont une
preuve qu’ils donnent parfaite satisfaction.
Un accordeur compétent est maintenant

attaché à l'établissement, et les ordres qui
lai seront confiés pour accorder, et réparer
les Pianos, et autres Instruments de Musi-
que, recevront son attention immédiate.

E LABUE & Cir,
Au Nouveau Magasin

No. 20, rue St. Jean, Haute-Ville,
Québec, 23 juin 1874.
 

    
Compagnie des Vapeurs

Québec et des Ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

Communication par la vapeur entre Mon-
tréal, Québec, la Pointe-au-Pére, Gaspé,
Percé, Paspébiac, Dalhousie, Chatham,
Newcastle, Pointe du Chéne, Charlottetown
et Pictou, et en se reliant par voie ferrée
et bateau à vapeur avec Saint-Jean, N. B.
Halifax, N. E , Portland et Boston.
La LIGNE de NEW-YOBK ct BERMUDE

entre New-York et Hamilton, Bermude,
tous les jeudis alternatifs.
Aprés ouverture de la navigation, le

vapeur Secret ou Miramichi, partira de Qué-
bec tous les MARDIS, à 2 heures P. M,
pour Pictou, et de Pictou tous les MARDIS
à 7 heures À. M. pour Québec, arrêtant à
chaque voyage à la Pointe-au-Père, Gaspé,
Percé, Paspébiac, Dalhousie, Chatham,
Newcastle et Pointe du Chéne.
Le Hadji, Alhambra et Flamborouyh, vo-

yageront régulièrement entre Montréal,
Québec et Pictou, arrêtant à Chatham,
Newcastle, Pointe du Chéue et Charlotte-
town,
Le vapeur Canima partira chaque JEUDI,

de New-York pour Hamilton, Bermude, et
Hamilton, Bermude, pour New-York.
Le Secret, Georgia et Miramichi ont d'ex-

cellent emmenagements pour les passagers.
Les armateurs par les vapeurs de Québec

doivent payer aux Commissaires du Havre
de Québec les droits de quayage des aitl-
cles avant le chargement, et les consigna-
taires doivent produire un certificat pour
les droits du hâvre avant que les effets
puissent être livrés.
NF" Les armatours sont respectueuse-

ment requis d'envoyer leurs articles en bon
ordre de déchargement, et mettre les adres-
ses au long.
Des billets de passage à St. Jean, N. B.,

Halifax, N. E, Portland et Boston
Pour le fret ou passage s'adresser à

W. MOORE,
Gérant,

Quai des Indes.
STEVENSON & LEVE,

Agents Généraux pour Passagers,

Québec, 10 juin 1874.

POUR STE. ANNE.
LE VAPETR

as
TIGHR,”

Capitaine BLOUIN,
Jusqu'à nouvel avis, laissera le Quai du

Marché Champlain chaque Mardi, Jeudi et
Samedi, pour la Grande Rivière, arrêtant
au Chateau Richer, Ste. Famille et Ste. Anne
Au retour, le Vapeur lalesera la Grande

Rivière chaque Lundi, Mercredi ct Von-
dredi, arrôtant aux mêmes ports.

Pour plus amples informations s'adressor
au bureau de 1a Compsgnie de Navigation
à Vapeur du 8t. 1 aurent.

A. GABOURY,

GAZ

RICHARD & CIE

DONNANT UNE VIVE LUMIERE
ET

DONT LE PRIX

EST

Excessivement réduit !
—

4

Ces qualités seules doivent amplement
suffire pour attirer d'une toute
spéciale attention du public sar cette
découverte, Nous croyons donc parfaite-
ment inutile d'en énumérer toutes les au-
tres qualités «t d'insister sur les nombreux
et importants avantages de ce gas. Nous
avons la confiance que l’asage que vont en
faire un grand nombre de nos principaux
‘établissements en démontrera avec une
telle évidence la supériorité sur tout autre
gaz d'éclairage, que bientôt l'introduction
en deviendra générale dans toutes nos mai-
scns privées et que mème l'on s'en servira
pour éclairer nos rues,
Le BEV. M. LAFLAMME, Professeur

distingué de l'Université-Laval, a bien
voulu faire de longues et patientes recher-
.hes eur ce nouveau gaz d'éclairage et son
générateur, Il l’a soumis à de nombreuses
expériences et nous citons ici quelques ex-
traits qui résument cette étude et font con-
naitre les qualités inappréciables de ce gaz.

Le Gaz Richard & Cie.

Estfabriqué avec de la gazoline ou carbure
d'hydrogène très-volatile qui s’extrait du
pétrole.... La gazoline comme le pétrole ne
renferme pas de principes vénéneux et ses
vapeurs n’ont aucun mauvais effets sur le
système. Il semble au contraire que les
personnes qui respirent habituellement des
vapeurs de pétrole se portent mieux que
les autres (D. French, Liverpool)... La
gazoline qui forme la partie principale du

Gaz Richard & Cle.

est aussi Inoffensive que l’huile de charbon.
De là un avantage considérable sur les gaz
d'éclairage ordinaires qui renferment tou-
lLars au moins deux principes délétères,
l’oxide de carbône et des vapeurs de bisui-
fare de carbône. Assez souvent, grâce à une
purification incomplète,il contient en 07 tre
une quantité plus ou moins grande d'hy-
drogène sulfuré qui est un poison violent.

L'intensité de la flamme donnée par le

Gaz Richard & Cie.

A été comparée à celle de la flamme du gaz
ordinaire. Le générateur étant à 169 c, les
flammes des deux gax avaient la même
intensité. Celle du

Gaz Richard & Cie.

est plus jaune, mais elle est plus douce et
fatigue moins la vue. En comparaut la
flamme du

Gaz Richard & Cie.

avec celle d’une bougie stéarique, on trouve
que le générateur étant à 0° 6. et rempli de
gazoline 809, une flamme de quatre à cinq
pouces du large donne autant de lumière
que 20 bougies.
On sait que pour une bonne flamme de

quatre à cinq pouces de large la déponse
est de 60 pieds cubes par 24 heures. De là
il suit qu'avec 1000 pieds cubes de gaz un
bec pourrait brûler à peu près 15 jours. Ou,
ce qui revient au méme, 2040 pieds cubes
de gas pourraient alimenter 15 becs pen-
dant 34 heures ou 30 becs pendant 1% heures,
la pression étant égale à 0.75 forces d’eau.

Or, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Contient à peu près 2.75 gallons de gazoline
809, Donc avec 2.75 gallons de gazoline, on
pou.rait entretenir un bec isolé pendaut 15
jours. Et fi nous supposons le prix de la
gazoline à $5.40 le gallon, nous avons pour
la dépense d’un bec pendant 24 heures la
somme de 30.08, ou de $0.04 pour 12 heures.
Dans ces conditions 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Ne coûteront au plus que $1.20 à 1.25
moins de la moitié du prix du même vol-
lume de gaz d'éclairage.

Ainel, comme on le voit, avec le

Gaz Richard & Cle.

Beaucoup moins de danger pour ces explo-
sions dont les conséquences sont st désas-
treuses et ei fatales, plus de ces exhalaisons
délétères qui 4 chaque i mstart empoison-
nent l'air, nuisent si fortement à la santé,
et peuvent souvent être morteiles,

Avee le Gaz Richard & Cle.

Nous avons une lumidre au moins aussi
belle, aussi vive, aus-i éclatante que celle
du gas ordinaire, et elle à sur cette dernière
le grand avantage d’être plus douce et de
moins fatiguer la vue. Les personnes obli-
gées, soit par leur état ou leur goût de
l'étude, de travailler souvent pendant les
longues heures de la nuit, et dout ls vue
se détruit tous les jours à la lumière brû-
Jante du gas ordinaire, devront, uous n’en
doutons pas, apprécier comme elle le mé-
rite, cette précieuse qualité.

Avec le Gaz Richard& Cle.

Chacun peut, avec la plus grande facilité,
éclairer sa demeure à un bon marché vrai-
ment sans exemple. Ce n'est certes pus
une mince considération de n'avoir pas à
solder à chaque instant des comptes exces-
sifs, surtont pour les personnes dont la
consommation de luminaire est considérable

La compagnie en soumettant au public
ce nouveau systènte d'éclairage & donc la
confiance qu’elle rencontrera parmi los
citoyens de Québec d'abord, et bientôt dans
toute la Puissance du Canada, un bienveil-
lant et généreux encouragement. Elle n’y
compte pas seulement parce que cette dé-
converte est toute canadienne, ce qui,
cependant, mériterait d'être pris cn consi-
dération par tous ceux qui tiennent à en-
couragement l'industrie nationale, mais
elle y compte surtout, parce que, connais-
sant ls valeur et les qualités de l'article
qu’elle met sur le elle sait qwil
ne faut qu’un peu d'encouragement quelque
part pour en iaire ressortir le mérite.

Oe que 1a Compagale demande donc, ce
qu'elle sollicite, c’est un essai loyal, et elle
est certaine qu'après une courte expérience
le

Gaz Richard & Cie.
Aura partout donné une s1 complète satis-  Secrétaire.

Québec, 28 juillet 1874.
faction que tout le monde voudra s'on servir.

Québec 3 babe, 1078,

Tubloas indiquant I'beure du Départ
des Malles.

Boasav ps Posrs, Quiissc, Juillet 1974.

ONTARIO. 4.M.P.M.
Ottawa,par chemin
do fer (8) .......

Prov. Qatar(a
QUEBEC.

Arthabaska et Tr.-
Rivières, par che-
min de fer, Sher-
brooke, Lennox-
ville,Island Po:
Town. de l'Est
Richmond, jasqu’à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (a).....
Station Chaudière
Cité de Montréal,
par chemin defer,
et Ouest, tous les

A.M.P.M.
9.00

9.00

9.00

6.0
6.00

6.00
6.00

9.00

jours (a)........
Cité de Montréal
et ouest de Mon-
tréel par train
expres, tous les
jours d......... 13.00
Le lundi &..... 530

Cité de Montréal,
Batiscan,St Pierre
Becquets, 3 hiv,
Borel, par vapeur,
tous les jours...
Leeds, Mégantic,
tous les joury...,

St. Giles et St. Byl-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

5.30 Riv.-du-Loup, par
chemin de fer et
I'Est,tousles jours

3.00

600
9.00

6.00

(5).....00 000000 1.00
Rivière du Loup
et Cacouna, par
train express,
tous les jours à.
Moulin Chaudière 7.00

MALLES LOCALES.
5.30 St. Anselme et le

comté de Dorches-
ter, tous les jours.
Beaumont et St.
Michel, tous les
jours...

3.00 Bienville et Lau-
zon, deux fois par 8.00
jour............ 8.30

Lévis, 2 fois par 8.30
jour .….….….….….…..….…

4.30 Quéôbec-Sud, 2 fois +
PAT jOUr,.. 0a...
Sainte Marie, etc.,
comté de Beauce,
tous les jours....

3.00 Mew Liverpool et
t+, Jean Chrysos-
tome, 2 fois par
jour..... so... 82

Sillery Cove...... 8.0
2.30 Spencer Cove, 2 fs.

parjour......... 8.00
St. Bauveur et St.
Roch, 3 fois par 8.00
Jour... 11.00
Bergeville et Cap-
Rouge... vers
Rive-Bud (ouest),
St. Nicolas jusqu’à
Bécancour, tous
les jours........

Rive-Nord (ouest),
Ste. Foye ot Tra.»
Rividres, par terre,
tous lus jours...
Rive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mort.
morency, Murray
Bay, Chicoutimi,
toules jours....
Comtés de Charle-
voix, Chicoutimi
et Saguenay, pac
vapeur, mardi et
jeudl, a.........
lle d'Orléans, lun.
dis, mercredis et
vendredis........
Bourg Louis, St.
Raymond, Pont
Rouge,Ste. Cathe-
rine,tous les jours
Valcartier et Lo-
rette, mercredi et
samedi .........
Laval et Lac Beau-
port,mardi et ven-
dredi............
Charlesbrg, et Lo-
rette, tous les jrs,

Stoneham, samedi,
BAIE DES CHALEURS.

5.80 Matapédiac, Cross
Point, Maria,
Campbellton,Nou
velle, Shoalbred,
Caplin & ‘New
Richmond, par
terre,tous !sajours
Comtés de Bona-
venture et Gaspé,
par la Cie. des
Vapeurs de Qué-
bec et des Ports
du Golfe, chaque
mardi, d.........

PROVINCES MARITIMES,
6.30 Partie Septentrio-

nale du N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock, par
terre, tous les jrs.
Nouv.-Brunswick,
Fredericton, St.
Jean,Ilo du Prince
Edouard et Nou-
velle-Ecosse, par
le chemin de fer,
vid Island Pond,
tous les jours, à.
Terreneuve et Ber-
muda, W. I, est
comprise dans
chag. malle pour
Halifax, d'où une
malie est expédiée
à l’arrivée de : va-
peurs Inman ve-
nant de New-Yk,
ETATS-UNIS,

Boston et Now-
York, etc..……….. 6.00

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc, payées d'avance,

vois de New-York, sont ex-
pédiées tous ies jours à New-
York, d'eù les mailes sont
expédiées:

Pour la Havane et les Indes
Occidentales, vois de la Ha-
vane, chaque jeudi P, M.
Pour St. Thomas, les Indes
Occidentales et le Brésil, le
23 de chaque mols.........

GRANDE-BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, sa-
Medi (6)....00 000000000000

Par la ligne Guion, vià New-
York, samedi à.....…...…...

Par les vap. de la ligne Cunard
viâ N. Y., tous les samedis,.,

Parla ligne Hamburg, vid New-
York, landi à...…...….….…..….…...

1.00

700
8.30

5.00
1.00
6.00

9.00
7.00 6.00

8.00

11.00

2.30

8.0¢
2.30

4.00

9.00

8.00
8.00

4.00
8.00

700
8.00

3.00
8 00

4.00
10.00

2.00
10.00

11.00
10 00

2.00
10.00 2.00

1.00

7.00
9.00

6.00

9.00

6.00

7.00

6.00

6.00

6.00

(a) — Bacs des mallcs, par les
chars, ouverts jusqu'd.. 7.00 P, M.

(5) — Secs des malles, par les
chars, ouverts jusqu'a.. 8.00 A. M.

(e) — Sac Supplémentaire, à... 8.00 A, M,

Les lettres onregistréos doivent être dé-
posées à la Poste 15 minutes avant la c16-
ture de chaque maille.

Les boîtes aux lettres sar la rue seront
visitées à 7.00 h. a. m., 10,15, midi, 3.80
p. m,, 6.16 p. m.

J. B. PRUNRAU
Maitre do 

"Ville, notre mason offre aux voyageu:s

 

 

MANUFAOTURIER DE

M. J, D. LawLoR,

témoi
nufa
tinuellement en opération, et e

M. J. D. LAWLOR,

remplacer d’autres de différentes

essayées.

Québec, 6 décembre 1878.

J. D. LAWLOR
MACHINES A COUDBE

% RUE ST.YEAN. QUEBEC.

CRREJFI
Monsieur.—Nouséprouvons beaucoupde plaisir à donner notre

age sur l'excellence de la Machine à Coudre de votre ma-
e. Nous avons trois Singer Family et une Singer No. 2, ot ne

les donnent complète satisfaction
LEs SŒURS DE LA CHARITÉ.

ICATS.
Québec, $ avril 1872

 

Québec, 25 avril 1872.

Monsieur.—Nous avons 23 de vos Machines à Coudre qui sont
continuellement en opération depuis un an, et nous trouvons qu'cfles
rendent un si grand service, que nous avons décidé de prendre des
arrangements avec vous pour nous en fournir de semblables,

sortes que nous avons, les vôties
faisant notre ouvrage mieux que toutes autres que nous avons

A. M. FARLEY, Cie. de Caoutchouc de Québec.

 

Bureau Principal, 865, rue Notre-Dame, Montréal.
Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Bureaux Succursales :
Québec, 22, Rue St. Jean.
St. Jean, N. B., 82, Rue du Roi.
Halifax, N. E., 98, Rue Farrington,

 

EMPORIUM de MUSIQUE

No. 43, BUE ST, JEAN

Un Orage..….….......... +... Weber. 40c
Golden Wares (Vagues Dorées) Wyman 45
Danse des Fées (Fairy Dance) ot 45
Chant de la Forêt....... « 45
Mid summer nights dream, paraphrase

      

Smith 60

Stabat Mat-r.......…....... s «60
Valse do Fascination,......... * 65
Robert le Diable.,............ * 60
Orphée aux Enfers... ...... « 6
Alice... ................Bernhoff. 45
AliCO...... .….…00s000000:000.A8Cher, 50
Valse des Boses... .. Ketterer. 65
Valse Caprice. 6 60
Tam O'Shanter ............. Warren, 25
Pour les commencants nous avons lus

compositions de Streabbog, Gobbaerts,
Hime, etc.etc. Une collection consirtérabl:
de Musique de Violon par DeBeriot, Leo-
nard, Danela, Singelie, Witchl, Panoffia,
etc. Un choix varié de Musique pour la
Flûte. Un assortiment considérable de
Chansons Françaises.

H. A. C. FUCHS & Cm.
Québec, 9 juin 1874.

MountainHi House.
Nous prenonsla liberté d'attirer l'atten-

tion d1 public sur les améliorations faite
au Mountain Hill House. Luvs chambres
remises à neuf, la lingerie renouvelée, des
modiäcations à la cuisine nous purmettent
d'offrir bon couvert et le confortable.

Située entre la Haute-Ville et lA Busre-

 

des avantages uniques, et fait du notr
établisaement le plus central de la ville.

LES PROPRIETAIRES
Par JOS. TRUDEAU, Gérant.

Québec, 37 mai 1874—6m

À MM, LES MARCHANDS
DE LA CAMPAGNE, ET

MM. les Cultivateurs.
Nous venons de recevoir par le vapeur

Polynesian, Dotre assortiment de Graines
de Jardins, consistant en :
GRAINES DE BETTES,

Pour la table et pour les champs.
i CHOUX,

Été, Hiver et St. Denis,
« CAROTTES,

De table et des champs.
se SALADE,

Pommée et Frisée.
“ RAVES,

Longues, demi-longues ot rondes
“ POIREAUX,

“ PERSIL,
Frisé et d'avance

i" CONCOMBRES,
Hatifs et longs verta.

“ NAVETS,
Blancs, Jaunes, Choux de Siam, Graines

de Sariette, Celeri, Tomate, Thym, Marjo-
laine, Cornichons, etc.
GRAINES DE FLEURS.

——AUSBI—
“ D'OIGNONS,

Gros rouge de Wethersfield.

Gros de Londo

Nous recevrons dans quelques jours un
grand lot de Graine de Mil, de Trifle Blanc
de Hollande et Trèfle Rouge (Western.)
Les personnes ayant besoin de Graines,

bonneset fraiches, foront bien de visiter
notre établissement.

ED. GIROUX & FRERE,
83, rue Bt. Pierro,

Québec 10 avril 1874.

Librairie OVICE FRECHETTE,
DERNIEREMENT —_—

Instructions sur le Saint Sacrifice de la
Messo, suivie d’ane Méthodo pour visiter
Notre Seigneur dans la Ste. Eucharistie,
par le P. Vaubert, 8. J,

P. VAUBERT, d. J.—Traité de la com-
munion ou conduite pour communier sain-
tement.
MGR GAUME —Marie, Etôlle de la Mer,

1 vol. L'eau bénite au XIX siècle, 1 vol
La vie n’est pas la vie, 1 vol Le signe de
1a croix au X1X siècle, 1 vol.
L’ABBE COULIN,=L'année du pi:nx

fidèle, dédiée à la Vierge Immaculée, 7 vols.
B. P. GROT, 8. J.—Manuel des âmes in-

térieures ou entretion sur divers sujets de
piété, nouvelle édition.

Par le méme—Morale tirée des c.nfes-
sions de Bt. Augustin.

BR. P. BOWDEN.—Vie et lettres du Rév.
Père Faher en 2 vols, ouvrage nouveau,

B. P, XAVIER PAILLOUX.—La famille
sanctifiée, 2 vols. St. Bonaventure. Légen-
des de Saint François d'Assie, 1 vol. Vie
et œuvres de la Bienheureuse Marguerite
Marie Alacque en 2 gros vols.

R. P. MONSABRE.—Conférences de Notre
Dame de Paris.
L’ABBE HERBET.—Direction pour la

conscience d'un jeune homme, 1 vol.
P. PRUVOST—@avres de Saint Louls

de Gonzague.
E. CHABAUTZ~0Ooncordance des pro-

pnéties modernes, 1 vol.
VRB. P. BOUIX.—Lettres de St. Ignace de
Loyala.
L’ABBÉ HEBRARD.—Les articles orga-

niques, 1 vol.
SAINTE FOI.—Théologie à l'usage des

gens du monde, 3 vols.

OUVRAGES CANADIENS.
Mémoires sur le bien des Jésuites. L'am -

nistie par M. Riel. Conférences dogmati-
ques sur le mariage chrétien par le BR, P.
Braun, B,J. Action de Male dans la s0-
ciété. Le libéralisme par l’Abbé B, Paquet.

 

MUSIQUE, MUSIQUE.
RAPPELLE-TOI!

(Think of me.)

Romance de GE). RUPRS, venant d'dtre
publiée et à vendre chez

B. MORGAN,
16, rue Fabrique.

N. B.- Elle est envoyée franco par la
poste eur la récertion de 50 centins.

Quéhec, 19 juin 1874,

AU 4a MAI 1874

Ouverture d’une nouvelle maison
française

RUE DU PALAIS, NO. 34,
(en face l'hotel Albion)

Pension, Restaurantet Café Français
La maison complètement remise à neaf,

est tenue par

MADAME MAUGARD
Célérité et politesse, confortable et él6-

ganc-, cuisine esquise, consommations de
premier choix, mobilicr entièrement nou-
vi an, cout est disposé dans l'établissement
pour sati: faire les clients, et les personnes
qui nous frront 'honneur de nous rendre
visite. Indépendamment des journaux lo-
caux, on trouvera plusieurs des premières
feuilles parisiennes, telice La Gazette
de France, le p'us «ut*:n des ,v… .AUX fran.
çais, Le Figaro, Le Gaulois, feuilles humou-
ristiquus,
Pour les pensionnaires, la table sera

b’ivie, de 8 heures à 10 lo matin, de midi
à2heu ‘p.m,et de 6 à 8 le soir, Le
scrvice uu café, sera fait par M. MARCUS,
qui tiendra toujours à la disposition des
consommateurs, le cafs à l'instar de l’éta-
blissement de ls Rotonde à Paris.

Québec, 21 avril 1874—jno

 

 

CAPITAINE FRENETTE,

Laissera le Quai Champlain le MARDI
et SAMEDI pour Cap-Santé, Platon, Porte
neuf, Ste mélie et St. Jean Deschaillons,
Au retour, le tat au laissera St Jean

Deschaillons chag e LUNDI et VRN-
DBFDI, arrêtant aux mêmes ports.
L'heure du départ est réglée par |s marée,
Pour plus amples informations s'adresser

au bureau de a Compagnie de Navigation
à Vapeur du St. Laurent, Quai St, André.

A. GABOU«Y,
Secrétaire.

Québec, 25 juin 1874,

MAISONS A LOUER.
TROIS MAGNIFIQUES MAISONS MAU-
BLÉESsituées sur un des plus beaux sites
dans le village des 'Trots-Pistoles offrant
beaucoup d'avantages aux Touristes qui
veulent agréablement passer la Relle sai
son; ils trouveront tout ce qui amuse:
pêche, chasse, bain, promenade sur l’eau
enfin tout ce qui peut ravir et enchanter;
venez ct vous jugeres du faux ou da vrai,

AUSSI A VENDRE OU À LOUER,

Une Maison à deux étages avec Ecurie,
Hangard, Remise, Fournil, Jardin
fique d'Arbres Fruitiers, aituée à seise
atpents de l’Eglise offrant beaucoup d'avan-
tages surtout aux commerçants.

l'our les conditions s'adresser à

JOHNY ROUSSEAU,
Ou à M. MICHAUD, Ecr,,

Notaire.
Trois Pistoles 12 mars 1874—jne

MUSIQUE NOUVELLE
Reçue d > Paris par le dernier steamer,

MORCEAUX POUR PIANO :
Mignonnette,chanson-gavotteBachman0.60
Chanson du Ben Vieux Temps  “ 0,60
OLlombine, polka originale, . Dessaux. 0.50
Bucé hale, galop brillant... =“ 0.60
La Fanvette, tranecription de concert

Bachmann..........cc.c0000000 0.96
Baroarolle................ Kowalski. 1.00
Vif et lôger, galop brillant... Leduc 0.60
L’acanthe, valse brillante. , Leybach. 0.75
Bergerie..................Kowaleki. 0.60
Ronde des mousquetaires.Bachmann, 0.50
La jolie hongroise, valse... . Fisher, 0.60

En vente chez
A. LAVIGNE,

Éditeur de Musique,
Marchand de Pianos et Harmoniums,

Banqued'Epargne,ue ”

Québec, 21 avril 1874. 1 )

La Compaguie Canadieang

CAOUTCHOUC

MONTEFÉAIs
ONFECTIONNE des CEINTURES et
COURROIES à Patentes, BOYAUX,

PLAQUES pour Joints de Machines à Va
peur, RESSOBRTS et TAMLONS T Chars
de Chemins de Fer, Ve, , RMB
pour Libraires, ANNBAUX pour denti-
tion,etc.

 

 

 

— AUSSI—
BOTTES et CLAQUES eu CAOUTOHODO.
BOTTINFS ou PARLVÉSSUS on FEUTRE

AVEC CAOUTCHOUC, en grande
variété.

Tous les ordres sont exécutée avec ponce
taalité.

Bureau et Atelier : No, 272,
Rue Ste. Marie.  Poste,

Québec, 16 juin 1076.
Chroniques par A. Buies.
Québec, 38 février 1874.

F. SCHOLES, Adminietsatons,
Montzéai, 30 jan. 1069=30 :

LE VAPEUR :pr

PORTNEUE
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